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Respectueuse bienvenue
Son Excellence le Délégué Apostolique a franchi 

ce matin la frontière de notre pays. Ce midi même il 
entrera dans notre capitale.

Nous nous joignons respectueusement à tous les 
catholiques du Canada pour souhaiter au vénérable 
prélat la plus respectueuse bienvenue.

Et nous ne croyons pouvoir mieux répondre au sen­
timent de son coeur filial qu’en répétant en son honneur 
l'acclamation où s'exprime notre vénération et notre 
piété séculaire :

VIVE LE PAPE!

Autour du rapport Laurendeau
On paraît indécis au Board of Trade. D’après les journaux, 

certains des membres de cette association commerciale souhai­
teraient que les procédures qu’elle a prises contre la ville soient 
abandonnées. D’autres veulent, au contraire, qu’elles soient 
poussées jusqu’au bout.

Quelle que soit l’attitude à laquelle on s’arrêtera, la ques­
tion de l’achat de l’aqueduc, à raison même de ces procédures, 
est replacée dans le statu quo ante.

Tout recommence à neuf. Le premier mouvement des nou­
velles manoeuvres, c’est la remise à la compagnie de son aque­
duc par la ville et l’annulation de toutes les procédures que l’on 
considérait irrégulières en certains milieux et qui paraissent 
bien l’avoir été aux yeux de l’exécutif puisqu’il les veut faire 
disparaître.

Le deuxième mouvement sera-t-il l’expropriation selon^ la 
charte, comme on Ta dit dans les milieux bien informés? Nous 
ne pouvons le pressentir avec certitude; mais ce que nous sa­
vons, c’est qu'il n’y a pas urgence à recommencer, ni, surtout, à 
précipiter l’opération.

11 y a un argument, un seul argument de quelque poids, que 
l’on a fait valoir en faveur de l’achat, à savoir qu’il est injuste 
que les contribuables de certaines parties de Montréal soient 
surtaxés, qu’ils paient plus cher pour un service public que ceux 
de certaines autres parties. C’était le cas — pas pour tout le 
monde, pas pour le commerce notamment -— avec le sytème 
actuellement en vigueur, avec la desserte d’une partie de la 
population par une compagnie privée, par la Montreal Water 
and Power.

\Iais la situation était-elle sans remède, ou, plutôt, sans 
autre remède que l’expropriation?

A l’altitude prise par le conseil et par l’exécutif, on eût pu 
le croire. Mais ce que le public ignorait et que ne pouvait igno­
rer l’exécutif, c’est l’existence du rapport Laurendeau, puisque 
c’est l’exécutif en personne, qui l’avait demandé à l’ancien avo­
cat en chef de la ville.

Rien n'est plus curieux, dans le cours de ces négociations, 
que le silence fait autour du rapport Laurendeau. Il domine 
pourtant la situation, il devrrfit en être l’axe. Mais on l’a esca­
moté. Et. avec quelque imagination, ôn peut dire que toutes les 
négociations ont tourne à cause de l'oubli où on l’a enfoui, 
autour d’un trou béant.

Ce rapport indique un remède que l’on peut apporter, sans 
recourir à l’expropriation.

A Westmount, sauf pour les petits loyers, les prix sont plus 
bas qu’à Montréal. Il y a là une inégalité de traitement qui ne 
peut s'expliquer que par le fait qu’à Westmount le contrat a été 
négocié par des gens soucieux des intérêts des contribuables et 
qui voulaient retirer de la compagnie tout ce qu’ils en pouvaient 
avoir. Il n’y a pas de raison valable pour que la fourniture de 
l’eau soit moins coûteuse à Westmount que dans n’importe quel 
quartier de Montréal. Donc, si les contrats pouvaient être amen­
dés, les contribuables intéressés seraient en droit d’espérer qu’ils 
leurraient bénéficier des taux avantageux dont jouissent les 
Vestmountais. Or le rapport Laurendeau révèle que telle est la 

situation* vraie. Les contrats peuvent être, pour ce qui est de la 
fourniture de l’eau, remis sur le métier et corrigés dans presque 
tous les cas, pour tous les quartiers, sauf un. Si la compagnie et 
la ville ne peuvent s’entendre pour la fixation des taux, la ville 
peut exiger l'arbitrage.

Il existe donc un remède théorique. Le., moins que l’on 
puisse faire, c’est de le mettre à l'essai.

Et le curieux dans toute cette série de transactions, c’est que 
la ville n’ait jamais eu recours à cette arme qui dprmait dans ses 
archives. Le curieux, c’est qu’en remettant sa propriété à la i 
compagnie, elle ne lui signifie pas. en même temps, son inten-i 
tion, pour protéger ses contribuables et pour s’efforcer de leur 
obtenir un soulagement du fardeau qu’ils doivent porter, dej 
s’adresser à un tribunal d’arbitrage pour faire étudier la ques­
tion des taux, pour savoir, notamment, comment il se peut faire 
que la compagnie parvienne à servir à meilleur marché les usa­
gers de Westmount que ceux de Montréal.

Cette pièce, le rapport Laurendeau, a déjà été publiée en 
entier par le Devoir. Elle a sans doute été perdue de vue au tra­
vers des fumées des discussions subséquentes, longues et em­
brouillées. Nous en publions de nouveau une analyse substan­
tielle, car, encore une fois, elle doit dominer et éclairer toutes les 
tractations avec la compagnie.

* * *- •

Quant à la question de l’évaluation qui effraie, d’après le 
président de l’exécutif, le Board of Trade, parce que ce dernier 
craindrait que le ebiffre atteint par les arbitres soit de beaucoup 
au-dessus de $14,000,(MK), nous ne croyons pas qu’elle puisse 
troubler les gens sérieux. Ils savent tous que l’évaluation la 
plus complète, la plus intelligente par les gens les mieux au cou­
rant de la valeur de la compagnie a été faite au mois de décem­
bre dernier quand les frères Hanson, financiers de .réputation 
établie, qui la connaissaient ab ovo, ont consenti à vendre pour 
environ dix millions le total de l’actif de la compagnie dont la 
ville n’a acheté plus tard qu’une partie à $14,000,000.

Au reste, un autre financier, de réputation établie lui aussi, 
n’a-t-il pas déclaré, dans une entrevue que le Devoir a publiée, 
qu’il estimait en vendant ses actions à $85 chacune qu’il obtenait 
la peau et les os?

Louis DUPIRE

sanctuaire, un siqne discret, un ho­
chement de tête. Ce hochement de 
tête lui avait paru d’une éloquence 
Incomparable. Il s’était précipité 
tout ému dans la sacristie, alarmant 
par la fouque de ses mouvements 
quelques daines de Sainte-Anne aulj 
i; étaient à chuchoter. Interminables i 
lui avaient été Ids minutes qu’il avait' 
passées à attendre le curé. C est' 
tout juste s’il ne s’était pas laissé 
aller à déclarer l’office exagéré 

l’pff...................ment long, à taxer 
goterie. Le

ficiant de bl- 
curé enfin était arrivé. 

Au même moment, le marguillier en 
charge était entré dans la sacristie. 
Tous deux, d’un commun accord, 
s’étalent dirigés vers lui et le curé, 
lui avait dit, pendant que U mar- 
gulllier en charge grognait une ap­
probation: “Magloire, c’est vous qui 
souffletiez l’orgue désormais. Vous 
commencerez dimanche prochain.’’ 
Bien qu’il eût eu depuis plusieurs 
minutes l’intime conviction que son 
rêve allait se réaliser, Magloire avait 
éprouvé un éblouissement. Il avait 
eu peine à répondre: “Merci, mon­
sieur le curé. Merci, monsieur le 
marguillier en charge. Je ferai de 
mon mieux!’’

Et dès lors, Magloire s’était ap­
pliqué <i élever son travail jusqu’à 
la hauteur d’un art. Peu à peu la 
chaleur du zèle qu’il déplogait à 
souffler avait fait éclore en son âme 
la douce conviction qu’il était un 
maître souffleur, l’honneur de sa 
paroisse.

Un jour de grande fête, Magloire, 
maître souffleur de l’orgue de sa 
paroisse depuis plusieurs années, 
résolut de se surpasser et d’établir 
à tout jamais sa réputation. Dès le 
commencement de l’office, il sentit 
qu’il avait bien en matn le bras de 
sa pompe. Tour à tour se penchant 
et se relevant, it souffla avec une 
conviction qui Je mit bientôt en 
nage et en joie. L’office terminé, 
alors que les dernières notes d’une 
magistrale marche de sortie rou­
laient encore sous la voûte blanche 
de l’église, Magloire se redressa et, 
un pied légèrement appuyé sur le 
bras de sa pompe, les bras croisés 
sur sa poilrine, fixa d’un oeil vain­
queur les membres de la chorale, 
et l’organiste. “Ils n’ont jamais en­
tendu une plus belle musique!" dê- 
clara-t-ü avec force. “C’est vrai!” 
firent les chantres. "Je n’ai jamais 
aussi bien joué de ma vie,” ajouta 
Magloire. A ces paroles, l’organiste 
sursauta: ’Voyons, Magloire', dit-il, 
c’est moi qui joue, n’oublie oas ça." 
Les chantres sourirent. Magloire. 
l’oeil fier, sans dire un mot, prit 
son chapeau et s’en fut. “Tu tâche­
ras de bien jouer à vêpres, Magloi­
re!” lui lança le maître de chapelle.

Vint l’heure des vêpres. Assis sur 
son banc, l’organiste, heureux du 
succès remporté le matin, lève les 
mains en un geste magnifique, pour 
plaquer les premiers accords d’un 
morceau de sa composition. Rien, 
j>as un son! L'orgue est muet, il ré­
siste à un deuxième geste, puis à 
un troisième. Les chantres chucho­
tent. Qu'g a-t-il donc? Ah! Magloire 
n est pas à son poste. Où est Ma- 
çfloire? Magloire est dans un banc 
a l écart. “Hé, Magloire, viens-tu?” 
murmure l’organiste énervé. “T’as 
besoin de moi?” demande noncha­
lamment Magloire. “C’te affaire'" 
siffle l’organiste entre ses dents.

est-ce qui joue, Narcisse, 
hem? fait tranquillement Magloi­
re. .Quand je ne suit pas à Torque, 
pas de musique! Qui est-ce gui 
joue, Narcisse?”

Tristan PANSYF

Bloc-notes

U affaire de la M. W. & P. Co.

Le fameux rapport de 
Me Charles Laurendeau

Où l’on voit que la ville de Montréal dans tous les 
quartiers desservis par la M. W. & P. Co.”, sauf 
un, la ville peut recourir à l’arbitrage pour faire 
fixerle tarif de l’eau

Fantaisie
La gloire de Magloire

Magloire était dans un âge encore 
tendre quand il avait senti sa vo­
cation poindre en fui et rapidement 
s'affirmer.

Sa prédilection pour tes sons 
puissants, qu'tts fussent graves ou 
aigus, la robustesse de ses bras, la 
souplesse Inlassable de son échine, 
ta ténacité, qui selon des envieux, 
frisait l’entêtement, tous ces pré­
cieux dons te rendaient idotne rt la 
carrière dans laquelle II était entré 
apres d’interminables pourparlers

et de pénibles efforts.
“Labor improbus omnia vincit” 

disaient les Latins. "You can’t keep 
» Rood man down", assurent les 
Américains. "Vouloir c’est pou­
voir”, affirment les Français. Ma- 
gloire avait voulu, il s'était préparé 
ixtr un travail opiniâtre. Un jour, 
l’un des plus beaux de sa vie, son 
rêve d'enfance s'étatt réalisé.

\ Ce lour-lû, un dimanche pluvieux 
de juin de tan de grâce... comme 
fl se rendait, sans conviction, dans 
lai sacristie de l’église paroissiale 
pour une ultime entrevue, la der­
nière entrevue que sa dignité tassée 
tut permit de demander. Il avait vu 
le curé lui faire, de sa place au'

De qui tfagit-il?
Parlant des cotirs do français 

pour personnes de langue anglaise, 
qui se donnent présentement à 
Montréal, la Patrie disait hier soir:

Les cours de français qui doi­
vent s’ouvrir mardi, à Québec, 
sous la direction du juge Adju- 
tor Rivard, avec i encouragement 
du premier minislre Ferguson et 
de TUnlverstté de Toronto, ne 
seront pas d’autre nature. On 
sait qu’il y a près de cent ins­
crits. Dans ce nombre se trou­
vent quatre-vingts instituteurs et 
institutrices de la province voi­
sine. Et tout cela est d'heureux 
augure. )

A ce propos, il faut plaindre 
ceux qui ne voient pas la signi­
fication de pareille initiative, et 
qu’un détestable entêtement em- 
pédhe de voir les bons résultats 
qui en découleront pour le pays 
entier, et la meilleure entente 
entre les races.
De qui, diable! la Patrie veut- 

elle parier ici? Nous connaissons 
beaucoup de gens qui ont tenu h 
rappeler que les cours de français 
ne régleront pas la question scolai­
re ontarienne, mais personne, à no­
tre connaissance, n a nié que ces 
cours puissent avoir une réelle 
utilité.

Nous espérons tous, du reste, 
qu’ils seront un acheminement vers 
une juste solution des difficultés qui 
subsistent encore entre les rares.

Tout de même , .,
On peut cependant, ce nous sem­

ble, ne pas donner à ces cours toute 
l’Importance que leur attribue Ja 
Patrie. Celle-ci dit, en effet:

Une oeuvre s'accomplit A Mc­
Gill, et dont nous auront la ré- 
pltqur à Québec, gui Importe à 
l’avenir même du pays, et qui] 
vaudra plus que toutes let autres 
initiatives pour assurer la bonne 
entente et le respect mutuel.

Nous osons modestement croire 
que si les gouvernements des pro­
vinces en majorité anglaises, en 
commençant par celui de Toronto, 
voulaient appliquer * la solution du 
problème des races la méthode de­
puis longtemps pratiquée chez nous,

Le principal, sinon l'unique argu­
ment qui fut invoqué sur tous les 
tons pour justifier l’achat du sys­
tème d’aqueduc de ia “Montreal Wa­
ter and Power Company”, fut la 
protection du consommateur.

Tous les quartiers desservis par 
cette compagnie, ou plutôt les ci­
toyens de ces quartiers, disait-on, 
doivent payer entre et 8 p.c. sur 
la valeur locative de leur habitation, 
pour l’eau, lorsque les quartiers des­
servis par l’aqueduc municipal ne 
paient que 6 p.c.

D’abord l’argument n’était vrai 
qu’à demi parce que dans la plupart 
des quartiers desservis par la com­
pagnie, le taux de l’eau pour les mai­
sons d’affaires était moins élevé que 
celui chargé par la ville. En fait, 
il n’y a que dans les quartiers de 
St-Henri, St-Paul, Mont-Royal et 
Maisonneuve que les taux de la com­
pagnie, pour les maisons d’affaires, 
sont plus élevés que ceux de la vil­
le lorsque le loyer est de $150. Puis 
seule Maisonneuve est plus élevé que 
Montréal pour les loyers de $200 à 
$300. Ainsi dans tous les quartiers 
desservis par la compagnie, à part 
cette exception partielle pour Mai­
sonneuve, toutes les maisons d’af­
faires dont le loyer est de $200 ou 
plus payent un taux moins élevé à 
la compagnie qu’ils devraient le fai­
re s’ils étaient desservis par l’aque­
duc municipal.

Cette mise au point étant faite, 
voyons maintenant quelle est la si­
tuation réelle pour les maisons d’ha­
bitation.

La compagnie fournit actuelle­
ment l’eau aux consommateurs de 
neuf quartiers, en plus des autres 
villes comme Outremont et West­
mount. Ces quartiers sont Ste-Cu- 
négonde, St-Henri, Laurier, St-Paul, 
St-Denis (ancienne ville de la Côte 
St-Louis, Mont-Royal (Ancienne 
ville de Notre-Dame-des-Neiges) Cft- 
te-des-Neiges, Villeray, Maisonneu­
ve.

11 y a plus de deux ans, le comité 
exécutif, voulant savoir où la ville 
en était avec tous ces contrats qui 
avaient été passés avec les munici­
palités avant qu’elles furent an­
nexées à Montréal, demanda à M. 
Charles Laurendeau, ancien avocat 
en chef de la ville, “d’étudier les 
contrats cpii existent entre la cité 
de Montreal et la “Montreal Water 
and Power Company” afin de dé­
terminer quels sont les droits de la 
ville relativement à ces contrats; 
quand ils expirent, quelle sera la 
position de la ville à leur expira­
tion; si la ville a le droit d’acquérir 
le matériel appartenant à la dite 
compagnie; si ces contrats se trou­
vent renouvelés automatiquement, 
etc., afin que la cité soit en posi­
tion de mette fin aussitôt que pos­
sible à la fourniture de l’eau par 
cette compagnie.” C’est le texte mê­
me de la résolution qui fut alors 
adoptée par le comité exécutif et 
en vertu duquel Me Charles Lauren­
deau a accompli son travail.

D’après le rapport qui fut plus 
tard soumis par rancien avocat de 
la ville, en date du 30 mars 1925, il 
ressort que les privilèges de la com­
pagnie n’expireront qu’en 1940 dans 
Ste-Cunégonde; en 1941 dans St- 
Henri; en 1940 dans St-Paul; en 1941 
dons St-Denis; en 1931 dans Mont- 
Royal; en 1934 dans Côte-des-Nei- 
ges; et en 1940 dans Maisonneuve 
tandis que ses privilèges sont expi­
rés depuis 1916 dans Laurier et, de­
puis 1924, dans Villeray.

A ce premier rapport. Me Lau­
rendeau en a ajouté un autre qui 
est des plus importants parce qu’il 
définit les droits actuels de la ville 
ou sujet des taux de la compagnie.

Dans ces rapports. M. Lauren­
deau affirme catégoriquement que 
la ville a le droit, depuis huit à 
dix ans suivant les quartiers, de 
s’entendre avec la compagnie pour 
faire fixer le prix de l’eau aux 
consommateurs, et à défaut d’en­
tente, de faire fixer ces taux
tente, de faire fixer ces taux par
ville a le droit de forcer la c.ompa
S nie à reviser ses taux darts Sainte- 

unégonde, dans Saint-Paul et dans] 
Maisonneuve depuis 1915 (cette 
dernière municipalité n’était pas 
encore annexée alors mais Mont­
réal avait le droit de le faire au 
moment de. l’annexion) et dans 
S’aint-Henri et Saint-Denis depuis 
1916.

Quant aux cinq quartiers -mi 
restent, le contrat est périmé de-

cette initiative serait d’un rende­
ment supérieur encore k celles de 
McGill et de SiHery.

Qu*entend-il par là?
M. Ferguson a tenu, d’après les 

dépêches d’hier, à se déclarer “for­
tement en faveur de ta consolida­
tion de l'Empire britannique”.

On serait curieux de savoir ce 
que le premier ministre de l’Onta­
rio, qui sera peut-être demain le 
chef du parti conservateur fédéral, 
entend exactement par là.

O. H.

puis 1924 dans Villeray; depuis 
1916 dans LnurteT (la ville n'ayant 
jamais rien fait pour le renouveler, 
il s’agit de déterminer s'il s’est re­
nouvelé automatiquement, ce qui ne 
paraît pas être) et il ne reste que 
quatre années à courir au contrat 
de Mont-Royal tandis qu’il en reste 
à peine sept au contrat de la Côte 
des Nteiges. Enfin, d’après le même 
rapport, c’est maintenant la ville 
qui fournit l'eau dans ie quartier 
Delorimier.

Comme l'eau est vendue par la 
compagnie à la ville par compteur 
dans la Côtle des Neiges et que par 
les contrats encore existants dans 
les quartiers autre que Mont-Royal 
la ville peut faire fixer un nouveau 
prix pour l’eau, il ressort donc que 
seul ce dernier quartier avait réel­
lement J’avantage, et cela d’ici qua­
tre ans seulement, à ce que la ville 
achète l’aqueduc de la Montreal 
Water. Est-ce suffisant pour justi­
fier le prix de 14 millions?

Voici le texte du second rapport 
de Mc Laurendeau au sujet du droit ] 
qu’a la ville de faire reviser ks ; 
taux de la compagnie:

Montréal, le 30 mars 1925 
Au président et aux membres du 
comité exécutif de la cité de Mont­
réal :
Ré: Montreal Water and Poivtr Co.

Pour donner suite au rapport mie 
je vous fais ce jour, au sujet des 
différents contrats que possède la 
compagnie, et du droit que possède 
la cité d’exproirrier les biens de 
cette dernière, le crois devoir ajou­
ter les remarques suivantes quant 
au tarif, à la pression de l’eau dans 
les conduites, etc.

QUARTIER STE-CUNEGONDE
En vertu du contrat du 4 septem­

bre 1891, la compagnie doit four­
nir une pression de 45 livres au 
pouce carré, et dans te cas d’incen­
die de 75 livres au pouce carré.

Après l’expiration du terme du 
bail emphytéotique, savoir, le 1er 
septembre 1915, la ville de Sainte- 
Gunégonde avait le pouvoir de de­
mander, si elle pe pouvait s’enten­
dre avec la compagnie, de fixer le 
tarif de l’eau par arbitrage.

La cité a encore ce pouvoir.
QUARTIER ST-HENRI

Iai franchise de la compagnie 
dans ce quartier est pour urfe pé­
riode de 50 ans à compter du 1er 
mai 1891. Après l’expiration de la 
première période de 25 ans, savoir, 
après le 1er mai 1916, la ville St- 
Henri pouvait forcer la compagnie 
à fixer un nouveau tarif de i Vau et, 
dans le cas de désaccord, à faire 
établir ce tarif nar arbitrage.

La cité a encore ce pouvoir.
Il est stipulé dans le contrat en­

tre la ville Saint-Henri et la compa­
gnie, que, quand l’aqueduc sera ter­
miné, la compagnie devra soumet­
tre Paqucduc à une épreuve qui 
devra démontrer une pression 
constante et continuelle c-oable de 
lancer sur un feu, à une hauteur de 
65 pieds un triple Jet, en même 
temps, de trois bornes-fontaines 
séparées, avec un tuyau de 300 
pieds de longueur, ayant 2 1-2 pou­
ces de diamètre et un bec de lance 
d’un pouce.

Si cette épreuve ne donne pas un 
résultat satisfaisant, il sera établi 
par arbitrage l’indemnité que Ja 
compagnie devra paver à la ville 
pour les dommages encourus à dé­
faut par la compagnie d’avoir rem­
pli cette obligation.

QUARTIER SAINT-PAUL
La capacité de l’aqueduc devra 

être telle qu’en cas d’incendie, la;
f>ression devra être suffisante pour 
ancer Ix jets d’eau dans 50 pieds dej 

tuyau flexible de 2 1-2 pouces, pari 
une lance d’une pouce adaptée à 5| 
prises d’eau differentes à la fois, à 
une hauteur d’au moins 75 pieds.

A l’expiration de la première pé-, 
riode de 25 ans, savoir, après le 29 
décembre 1915, la ville pouvait, et 
elle le peut encore, forcer la corn-; 
pagnie à faire un nouveau contrat1 
pour fixer ie tarif de l’eau. Au 
cas de désaccord, ies parties doi­
vent recourir à l’arbitrage.
QUARTIER SAINT-DENIS (Ville rie 

la côte Saint-Louis)
La pre.ssion de l’aquedue devra ' 

être suffisante pour lancer, en cas1 
d’incendie, A même trois prises 
d’eau, 3 jets d'eau simultanés par-i 
tant d’un hoyau de 300 pieds de 
long et de 2 1-2 pouces de dlamè-1 
tre. avec une lance d'un pouce, à 
une hauteur d'au moins 75 pieds. 
En dehors des cas d’incendie, la
R cession devra être maintenu à 35 

vres au pouce carré.
A l’expiration de la première pé-i 

riode de 25 ans, savoir après le 8 
octobre 1916, la ville pouvait, com-l 
me elle le peut encore, forcer la 
compagnie à faire un nouveau con-i 
trnt pour fixer le tarif de l’eau. Au; 
cos de désaccord, le tarif sera fixé 
par arbitrage.

GRANDE ASSEMBLÉE à 
SAINT-ANDRÉ-AVELLIN

I>e dimanche, 31 juillet, à trois heures (nor­
males), M. Henri Bourmwa, député de Labelle, 
adressera la parole à une grande assemblée régio­
nale convoquée à Saint-André-Avellin (9 milles au 
nord de Papineauville).

Il rendra compte à ses électeurs de ses votes et 
de son attitude, durant la dernière session, et ana­
lysera la situation politique actuelle.

Le voyage de la Liaison française

Le parc Jasper et
le mont Edith Cavell

Un endroit visité et apprécié par les touristes du 
monde entier — La réception à Edmunston - 
“Nous fûmes souvent peuple de héros conduit par 
des ânes”, dit M. O. Asselin, en parlant du passé

Jasper Park, Alberta, 6 juillet. —- 
Il fait une journée magnifique. Le 
ciel est bleu, l’air léger, les arbres 
oscillent doucement, de chaque côté 
de la vole ferrée. A bord de leur 
convoi spécial du Canadien Natio­
nal, les voyageurs de la Liaison 
française, dirigés par le Dr Jules 
Dorion. rédacteur en chef de l’Ac- 
tion catholique, se préparent à des­
cendre de voiture. Us arrivent 
d’Edmonton, où une réception roya­
le leur fut faite, ils seront dans une 
heure à Jasper Park, l'un des plus 
beaux endroits de villégiature de 
l’Amérique.

La gare blanche de Jasper appa­
raît bientôt, écrasée par le voisina­
ge. De toutes parts, les pics se dres­
sent. verdoyants sur la droite, ro­
cheux au sud, tachés de neige par 
endroits. Dans le lointain, le som­
met glacé du mont Edith Cavell, 
sans un nuage qui s’y effiloche, net 
et blanc sur le ciel pâle.

C’est un endroit unique que Jas­
per Park. Le paysage y est moins 
tourmenté qu'à Banff. Jasper Park 
Lodge, l’hôtellerie du chemin de fer 
Canadien National, à six milles de 
la gare, est située en pleine* nature 
sauvage, sur le bord «lu lac Beau- 
verl, qui tient son nom de la cou­
leur «Je ses eaux. Le parc, proprié­
té du gouvernement fédéral, a 4,000 
milles carrés, et l’on y trouve toutes 
ks formes d’amusements que l’on 
puisse rêver, depuis Je tennis jus­
qu’à l'alpinisme. Il est exploité par 
le Canadien National, qui y a cons­
truit une hôtellerie luxucus*.*, sur un 
plan d’une grande originalité 
D’abord, los architectes ont tenu, en 
commençant leur travail, à ne pas 
défigurer la nature, mais à ndaplcr 
lesvonstructions au paysage. Aussi 
tout y est construit en bois rond, 
jusu’aux meubles, aux lampadai­
res et aux cadres sur les murs, ce 
qui produit une exeeptionnelb* at­
mosphère d’unité. Chose étrange, 
ce grand hôtel, qpi pent recevoir «le 
450 à 500 nersonnes, ne possède pas 
une chambre à coucher propre­
ment dite. Les voyageurs sont lo­
gés dans de petits bungalows, bâtis 
de bois rond comme l’édifice c«‘ii- 
tral où se trouvent les salons et la! 
salie à manger, agrémentés chacun 
d’une galerie, disséminés «inns cel­
te partie du parc qui avoisine k* 
Lodge. L'homme barrasse des vil­
les trouve IA un endroit de repos 
idéal. Tl s'installe dans un bunga­
low avec sa famille et n’a d’autre 
souci que de se laisser vivre. Il y 
a IA. tout près, une piscine où si 
baigner, des chevaux et ries guides 
pour les excursions en montagne, 
des canots de cèdre nour se pro­
mener sur le lae. Le matin, A sa 
porte, on trouve parfois des ours fa­
miliers, de grosses bêtes noires ou 
fauves, douces comme des enfants, 
qui viennent voir si vous n’avez pas 
un«‘ friandise A leur offrir.

La renommée de Jasper Park se 
répand de plus en plus, on v vient 
de tontes les parties du monde. Une

LUNDI:
Le Devoir publiera un article 

rassa: “La tragédie irlandaise'’#
de M. Henri Bou*

QUARTIER MONT-ROYAL (Ville
Notre-Dame des Neiges)
Le tarif de l’eau es» fixé p.v le 

contrat même. Ce tarif de 7 1-2 
pour cent sur ln valeur du lover an- 
nuH tel que constaté par le rôle 
d'évaluation, pour toutes résiden­
ces, pourvu que ce tarif ne soit pas 
moindre de $5. par année.

Le tarif est différent pour les ma­
gasins, hôtels, auberges, etc.

H est stipulé «Inns le contrat que 
la ville devra faire préparer tons 
les ans un rôle spécial pour établir 
la valeur du loyer des propriétés. 
Le montant actuel du loyer payé 
par les locataires sera entre au rôle 
avec les taxes municipales, de fa­
çon A ce que celles-ci forment par­
tie de tel loyer. Dans le ras «le 
propriétés occupées par leurs pro­
priétaires, la valeur,du loyer sera 
«le 6 pour rent de la valeur immobi­
lière de telles propriétés.

VILLE DE MAISONNEUVE
H e«t stipulé qu’après l'expira­

tion de la première période de 25 
ans, savoir après le 30 novembre 
1915, la compagnie pourra être for- 
r.ée de passer un nouveau contrat 

(Suttet à la ième page)

des grandes attractions du lieu, qu’il 
ne faut avoir garde d’oublier, c'est 
le tnonl Edith Cavell, a quelque 
vingt milles de l’hôtellerie. On se 
rend A sa base en automobile, par 
une route en lacets qui serpente 
dans la montagne, et les visiteurs 
sont libres ensuite de monter à l’as­
saut du glacier. C’est ainsi que les 
voyageurs de la Liaison, échelonnés 
sur la penk du mont, purent se per­
mettre le luxi* de fair** «les boules 
de neige nu mois de juillet.

* * *
Ln capitale «k l'Alberta, Edmon­

ton, avait reçu la veille ks excur­
sionnistes, après leur courte visite 
A Morinvillc, où ils avaient été les 
hôtes de Mgr Pilon. P.D., et de ses 
paroissiens. Malheureusement, k 
temps était maussade ce jour-là. la 
pluie froide, obstinée, de sorte qu on 
ne put apercevoir, de toute la jour­
née, le soleil renommé de l’Alberta.

Après la visite de la ville et un 
arrêt au club Ln Vérendrye. ks 
voyageur» se retrouvent au château 
McDonald, d’un des grands palaces 
du Canadien National, ou un ban­
quet les attend. Les Canadiens fran­
çais d’Edmonton sont unis aux visi­
teurs, et l’on remarque, à la table 
d'honneur, l’hon. sénateur P.-E. Les­
sard, M. E. Bury, maire d’Edmonton, 
M. Paul Suzor, consul de France à 
Vancouver, le R. P. Jean-Marie Ta­
vernier, curé de la paroisse ck 
Saint-Joachim, M. L.-A. Girons, 
d’Edrnonton, député de (irouard; M. 
Paul Jenvrin, agent cuaruhrire «le 
Fiance, A Edmonton, qui tous adres- 
scront la parole. Les orateurs de 
la L,niton sont ie Dr Jules Dorion, 
M Oiivar Assclin, M. Charles A. P i­
quet, député de Montmagny A la Jé- 
gtsluturt de Québec, représentant du 
.ion gouvernement auo. *i de la Liai­
son française.

Le sénateur Lessard préside, et k 
premier orateur est le maire d’Ed- 
inonton, M. Bury, qui se sert de la 
langue française pour souhaiter la 
bienvenue aux visiteurs de l’Est. Il 
dit que l’entente ne saurait jamais 
être trop grande entre les provin­
ces du Canada, et félicite la Liaison 
françaite de contribuer, par les 
voyages qu’elle organise périodkiue- 
ment, A la plus grande unité «lu Do­
minion canadien. Entre autres 
choses, il suggère qu'un monument 
soit bientôt érigé A la mémoire du 
Père Lacombe, k grand missionnai­
re de l’Ouest canadien, l’un des 
pionniers des Prairies.

M. Suzor, consul «ie France à 
Vancouver, regrette de ne pouvoir 
recevoir chez lui ses amis du Qué­
bec. Il est en tournée dans les dif­
férentes provinces de l'Ouest, mais 
il n tenu à se rendre à Edmonton 
pour rencontrer ks voyageurs. Il 
les invite A visiter son consulat. A 
leur passage à Vancouver, c» sou­
haite que leur séjour dans la ville 
reine du Pacifique soit des plus 
agréables.

C'est M. Asselin, du côté de la 
Liaison, qui fait le discours prin­
cipal. Il déplore le fait que ks 
Canadiens français ne soient pas ve­
rnis nlus nombreux dans l’Ouest, 
qu’ils ne se soient pas emparés plus 
vite de ces terres fertiles qui sont 
aujourd'hui d'une richesse incom- 
narabk. l.a foule en «si. dit-il, à 
l’imprévoyance de la plupart de nos 
chefs politiques. Il faut bien le 
dire. mais. A certains moments, nous 
avons été des héros conduits par 
des ôncs. Nous avons négligé l’Ouest 
••t noire surplus de population s'est 
nerdu aux Etats-Unis, en pays étran­
ger. Aujourd’hui, nous n’avons pas 
l’Ouest, et nous n’avons presque 
plus le Québec, avec le système éco­
nomique qui prévaut chez nous. 
Une grande partie de nos industries 
appartient A des groupes étrangers, 
et ks nôtres y semblent surtout des­
tinés au rôle «le serfs. Il m* faut 
nas. cependant, perdre tout espoir.
Il y h, depuis quelques années, un 
certain mouvement de curiosité vers 
ies provinces des prairies. 11 s'ac­
centuera. Le jour viendra, rspé- 
rons-lc, où ks Canadiens français se 
dirigeront naturellement vers 
l'Ouest, et si les nôtres n’y sont ja­
mais la majorité, ils v exerceront 
une influence plus grande A mesure 
OU’tls feront nombre et qu’ils pren­
dront conscience de leur valeur.

Harry BERNARD.
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Uurbtmiême

La circulation dans
les villes en héxagônes

Comment le projet de M. Noulan Cauchon résout cet 
important problème des villes modernes — Circu­
lation automobile, trains rapides et tramways

VOLUME XVTTI — No 164

L^s avantages du plan tracé par 
M. Noulan Cauchon ne je limitent 
pas seulement, au point de vue de 
la circùlation, à réduire considéra- 
hiement les risques d’accidents et 
à augmenter la vitesse moyenne en 
n’obligeant pas les voitures à arrê­
ter à presque toutes les encoignu­
re* (1).

■JJ K-

Craphique montrant comment le 
croisement de rues offre 16 possi­
bilités d’accidents tandis que l’an­
gle à trois branches n’en offre que 
3.

Le plan rectangulaire en usage 
partout en Amérique ne permet pas 
d'éviter les rues où la circulation 
est partiellement dense sans s’allon­
ger considérablement où sans pas­
ser par de petites rues étroites ou 
les possibilités d’accidents obligent 
les conducteurs à réduire la vites­
se encore plus. Le mode des pâtés 
de maisons en hexagone, où en cel­
lule? comme le nomme très juste­
ment M. Cauchon, tend au contrai-1 
rc, parce qu’il est possible de se di­
riger de tous les côtés sans s’allon-: 
ger, à répandre la circulation sur 
un plus grand nombre de rues au j 
lieu de la concentrer sur quelques 
artères seulement. Il en résultera 
donc nécessairement une moindre, 
densité de la circulation dans les i

pien une superficie raisonnable 
puisque le diamètre est d’un mille. 
Et comme pour les pâtés de mai­
sons, on obtiendra toute un série de 
quartiers en forme hexagonale qui 
s’encadrent les uns dans les au­
tres.

Comme il doit nécessairement 
y avoir quelques rues commercia­
les dans chaque quartier, M. Cau­
chon n'a pas voulu que cela soit le 
fait du hasard d’une simple ligne 
de tramway ou autrement qui lui 
dicte quelles seront ces rues. Il 
les a prévues en ne tenant 
dompte que du confort de la popu­
lation pour en faire des artères 
principales à quelques minutes de 
marche de ia demeure de chaque 
citoyen, quelle que soit la localité 
qu'il habite. Ces rues sont les trois 
qui rayonnent du centre vers trois 
des angles de l'hexagone de manière 
à diviser celui-ci en trois losanges 
d’egale superficie. Ce sont les rues 
où il sera possible de tenir un 
commerce, de construire les mai­
sons à appartements, etc., de même 
que celles où passeront les tram 
ways.

Comme les rues ordinaires, ces 
grandes artères commerciales tra­
verseront la ville en tous sens au 
lieu de suivre la ligne droite, ce qui 
permettra aux tramway» comme 
aux automobile» d'atteindre tous les 
points de la ville sans avoir à sui­
vre un angle droit qui allonge tou-! 
jours considérablement la route.

Il v est prévu en plus des voies 
rapides pour convois électriques et j 
automobiles. C’est le principe du j 
métropolitain et de la voie elevée,! 
comme elle existe dans toutes les 
grandes villes, mais courant sur le 
sol ou à une faible élévation et pas­
sant sur des artères qui n’ont rien t 
de la rue ordinaire.

Ces Itgnes, au lieu de traverser 
les quartiers, les contournent. Elles 
sont exclusivement réservées aux 
trains urbain» rapides et aux auto­
mobiles. Les piétons ne pourront 
pas y passer et aucune maison ne 
pourra y avoir sa façade. Les seuls 
arrêts seront aux bifurcations, soit 
à tous les demi-milles. Les rues or­
dinaires ne traverseront pas ces 
voies rapides à niveau mais passe-

5K

Aménagement d'un quartier dans la flan hexagonal. Les lignes 
noir sont les routes rapide* ’qui ancerclent les quartiers tandis

en
quesxsusvw.» ««ytirs-a miss v ix; ji v SX?• vjum liXTI » IHUU1SI i|Uv

les rue* commerciales où passent les tramways rayonnervt en trois 
branche* du centre.

*rtèr« principales parc* qu’on '

Cstnra toujonrs les atteindre faci- 
ment, grâce toujours à l'avantage 
de pouvoir ae diriger dans tous les 

•ens, an point précis où on voudra 
ae rendre sens avoir à les parcou- j 
rtr sur une grande distance.

De même, l’automobiHete, qui 
«•y trouvera ne manquera pas de 
prendre une autre voie des qu’il 
constatera qu’il ne peut plus avan­
cer suffisamment vite s’il s'y déve­
loppe quelque encombrement.

L’eHijnination se fera donc natu­
rellement, sans heurts.

* v *
On ne saurait plus prévoir un 

plan de grande ville sans lui réser- 
ver des lignes de tramway* et mê­
me des voies rapides. C’est ce qu’à 
fait M. Cauchon.

Si nn examine attentivement son 
plan, on constate que les petits exa- 
gones représentant les pâtés de 
maisons sont encadrés dans d’autres 
hexagones beaucoup plus grands. 
vLe graphique que nous reprodui­
sons représente run de ces grands 
hexagones.) M. Cauchon en a fait 
la limite de chaque quartier. C’est

(1) Voir 
14 juillet.

iront au-dessous ou au-dessus sui­
vant les modalités du terrain.

Enfin, pour le* automobiles, le 
plan prévoit des routes secondaires 
qui traverseront les quartiers entr-. 
les voies rapides et les rues corn 
merciales. Ce» rues, quLsont indi­
quées sur le pion par le#tracés gri­
sâtres. seront moins larges que les 
mes commerciales, mais plus que 
les rues ordinaires. Comme les 
tramways n’y circuleront pas, il 
sera possible d’y aller à une plus 
grande vitesse.

M. Cauchon a d'ailleurs prévu la 
vitesse à être permise sur chaque 
type de rue. Sur les voies rapides, 
il sera permis de faire du 40 milles 
à l'heure tandis qu'on ne pourra 
faire que du 25 sur les rues secon­
daires et du 15 seulement sur les 
rues ordinaires. Mais grâce à l’agen- 
cement des routes prévues par M. 
Cauchon, un automobiliste pourra 
traverser toute la ville â une vi­
tesse de 40 milles. Arrivé à l’entrée 
de son quartier, il prendra la rue 
principale pour bifurquer immédia­
tement dans une rue secondaire 
qu’il pourra parcourir a une vitesse 
de 25 milles. Et cette route le con­
duira nécessairement, tel que le plan 
l’indique, à pas plus de trois ou 
quatre pâtés de maisons de sa pro­
pre demeure. Il ne lui restera que 
cette courte distance où i! ne pour­
ra faire que du 15 milles à l’heure.

La même chose s’applique pour 
ceux qui doivent voyager en com­
mun. Comme il n’v a que sept à huit 
pâtés de maisons entre la place cen­
trale de chaque quartier et l’arrêt 
du train rapide, foute personne 
n’aura donc à marcher qu’un ma­
ximum de quatre pâtés de maisons, 
soit en descendant à l'arrêt du ra-j 
pide s'il demeure de ce côté, soit i 
en correspondant avec le tramway.

Dans tous les cas il sera toujours 
possible d'atteindre son quartier à 
une grande vitesse, c’est-à-dire en 
un minimum de temps. Et le reste 
de la route à accomplir n’est pas 
plus long que dans un grand nom­
bre de cas dans une ville telle que 
Montréal ou New-York.

^ Cjarence HOGUE

L'affaire de la
M. W. & P. Co.

(Suite de m têre page)
pour fixer le tarif de l’eau. Au cas 
de désaccord, le tarif sera fixée par 
arbitrage.

La pression de l’eau devra être 
suffisante pour lancer au cas d’in­
cendie, simultanément de 3 bornes- 
fontaines, et de boyaux de 300 pieds 
de long et de 2 1-2 pouces de dia­
mètre muni d’une lance d’un pouce, 
des jets à une hauteur de pas moins 
de 75 pieds. Excepté en cas d’in­
cendie, la pression devra être main­
tenu à au moins 75 livres au pou­
ce carré.

Votre tout dévoué.
(Signé) Charles LAURENDEAU. 

Copie.

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

Aux femmes chrétiennes
Le Devoir,

Af. Orner Hèroux,
Cher monsieur.

Puis-je par l'intermédiaire de 
votre journal exposer quelques idées 
concernant la mode?

Depuis plusieurs années je tra­
vaille dans des bureaux, depuis 
longtemps également je m’occupe 
d’oeuvres.

Actuellement il se poursuit une 
enquête sur le cinéma. Cm a cons­
taté en maints milieux l'affaisse­
ment du sens moral, la notion des 
valeurs brouillée, en ce qui touche 
cet amusement moderne. Les cau­
ses sont nombreuses. Le journal fut 
la pire.

touchons le point mode, puisque 
c'est celui qui nous occupe en c* 
moment.

Est-it possible de dire, à nos 
soeurs, d nos fiancées, à nos épou-

Je Fume le bon 
Tabaç Naturel

le:.... . 71
Bon à fumer et 

à chiquer
Feuille choisie, bon goût 

et bon arôme

— Fort ou faible —
i.

Une des plus grandes plantations de la province.
Achetez un paquet de tabac le MAILLOUX et gagnez

UN DOLLAR. .

* . No 75........................................... 10e le paquet
No 80 Pur-Quesnel.....................15^ le paquet
No 80 Obourg......................... 15c le paquet
No 80 Parf.-dTtalie............... 15c le paquet

Conservez les coupons ils ont de la valeur s’ils sont
retournés à

V. MAILLOUX & FILS LTEE, ST-JEAN, P.Q.

Si votre fournisseur ne le tient pas écrivez-nous, nous 
vous en expédierons.

■•OUBÇt
Mn

BUVEZ l’Eau Minérale
du BASSIN DE VICHY
CAMILLE

(EmbouttlIM* à la Raurr» mime)

Vous éliminerez les toxines qui empoisonnent 
votre organisme, vous éviterez l’arthritisme, 
les embarras gastriques et faciliterez vos di­
gestions.

Tmtr rhrr tna» le» pharmacitn» enelmlTfmrnt,

,1 A LFR E! D O l J I IVI FT* ^f*nl »our 1« Canada^ ”Ur rlC“U'V-'U, ,VI C- 1 123, rue St-Paul-est, Montréal

ses, de se vêtir plus décemment 
quand tant refusent d'admettre le 
bien-fondé des remarque* de quel­
ques-uns d'entre nous/

La réponse infailtiote c'est qu'il 
n'y a pas de mal en cela.

Je suis conciliuid et je dirai que 
je crois sincères celles qui me di­
sent cela.

Elles appartiennent à un sexe, 
nous appartenons à l'aulre. .'lieux 
qu'elles nous pouvons, je crois, 
écrire la pensée intime de ceux de 
notre sexe qui sont honnêtes et sin­
cères.

Vn évêque canadien disait que 
seuls les jeunes gens exceront une 
influence bienfaisante sur les 
moeurs. Peut-être. Le Pape avait 
parlé, et qu’a-t-on dit et fait? \ peu 
près rien. Tous les évêques, à tour 
de rôle, les prêtres ensuite ont à 
plusieurs reprises prônr la nécessité 
d’un retour à des modes chrétien­
nes. Le résultat fut nul. Puis les 
femmes catholiques italiennes s'or­
ganisèrent et ensemble décrétèrent 
qu’elles ne porteraient plus certains 
genres de robes. Le résultat fut bon.

Voit-on d’ici la cause du mal et 
la raison des bonnes jeunes filles 
de refuser de se vêtir plus décem­
ment? La grande excuse c'est ia cou­
tume suivie par les autres. Ah! si 
les autres faisaient autrement, elles 
feraient autrement aussi. Tout est 
là.

Pourquoi la Fédération des fem­
mes catholiques ne s’en mêlerait- 
elle pas? Elles seraient secondées 
par les hommes de coeur et d’hon­
neur, par les jeunes gens qui res­
pectent la jeune fille èl qui veulent 
qu'elle le soit par les goujats nom­
breux qui remplissent les bureaux.

Votre tout dévoué,
CACTUS.

Sanctuaire historique 
en danger

On retrouvait il y a quelques an­
nées dans un petit village de Cham­
pagne, l’église où ' fut baptisé en 
1612 l’intrépide fondateur de Mont­
réal. On reconnaissait en même

temps les restes du château seigneu- \ 
rial des de Maisonneuve. Ces sel-1 
gneurs avaient été nombreux; mais l 
notre habitude de désigner par 
Maisonneuve tout court Paul de j 
Chomcdg, avait égaré les historiens. !

Ce fut une fête au Canada coin-1 
me en France, dans la Champagne I 
comme dans le Québec. Les 300 ha- ! 
bitants de Xeuvillésur-Vanne en 
particulier exultaient d’orgueil que 
leur humble village eût dunné le 
jour à Montréal, métropole du Ca­
nada. seconde ville française du 
monde.

Depuis ce jour, les pèlerins ca­
nadiens qui annuellement visitent 
Rome et la France ajoutent une lo-1 
calité à leur itinéraire. Ils ont rai­
son. La mairie de Neuville est mê­
me devenue — par les soins pieux 

jde Madame E. Robg —. un vérita­
ble musée d’histoire où les Cana­
diens se croient pour un instant au 
château de Ramezay. Les Pèlerins 
du Devoir et ceux de la Saint-Jean- 
Raptiste en sauront bientôt quel­
que chose.

Hélas! au train que vont les cho­
ses, on se demande si nos gens re­
trouveront la rustique petite église' 
Déjà d’une inquiétante vétusté lors 
de sa découverte, elle s’est encore 
détériorée. Elle devient une menace 
pour les passants et pour les fi­
dèles. La municipalité la classe 
comme danger public et songe à in 
détruire...

On a tenté l’impossible en Fran- 
ce pour obtenir du secours. Le bad-

Uhihhes ,culJe!> est st restreint! Les 
cle ce pays sont tellement 

•^ures par toutes sortes d’im- 
I ts. It est déjà une si longue liste
ver' Tlemhenr thist°r<dues à rele­ver. Le baptistère de notre Mai- 
son neuve va disparaitre. Quand les 
Canadiens visiteront Neiwille-sar- 
\ aimr pour commémorer le baptê­
me de Paul de Chomedey, ils iront 
a a mairie.' Le bon miré de Neu-
ldenanrTliPUr B°di^ S’CSt rési(lné 
devant le Seigneur a perdre la vé-
nerable relique du XVle siècle et 

<dè\es' C P usteiirs centaines de fi-
ln Canadien français dans une 

recente visite en Champagne, dé- 
(ouvrait apres une enquête sérieu­
se que quelques centaines de dol-
lmenttUJtl^Ilenti " smwer ce nwnu- 
hlfi nfi(,rrler un sanctuaire de plus a la France catholique qui se 

rcteve. \otre compatriote se de- 
mandait si une ville catholique d'un 
™ll,lon d ànxes, fondée drus la gloi- 
nniPaJi '//! P'’.r.n3 champenois, pou. 
Z L fi.isint.tresser de la dispart-
[Til P, ten^e„0\l. ce héros a prié, 
ou il a puise l aliment de son hé­
roïsme et de son intrépidité! l’a­
venir dira si Montréal s’est souve­
nu... ou s il a détourné les yeux!

Eugène LAPIERRE,
organiste de Saint-Jacques.

La pipe Cavité

MODELES

La seule qui n’envoie jamais de 
jus dans la bouche et la plus 

facile à nettoyer,
CHEZ LES MARCHANDS OU PAU LA POSTE. 

No 1, |1.00; No ?, 50e

La Cavité (pas de tube)
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ALAN1C, Mathilde 
—lea Eaperancca.
—Monett».

AUDE!,, Henri 
—DVux Amour»,

ARNF.At X (dm' Maxime 
.tA? Msr'Mf de ftratlenne. 

AUGE, Lucy 
—L’Heure du Bonheur 

BABB MAC CUTCHBON, (i.
_— Aime pour lui-même,
BEAI, (du) Salvn 

—Trop petltr.
BB ADA
j.i ~;t-u Branche de Romarin. 
CASTELLAN A idr) Com leave 

—Le Secret de Marouvata. 
CASTLE A et F.

--Coeur de Prince»»». 
CHAMPOI.

- Ancellae.
- Noetle

COULOMB (de' Jeanne 
—I.’Alaue d'Or 

CBAIK, Misa fî 
• M^re et Fila,

De I.H BRF.TE, Jean
- Illusion masculine 

Rêver et Vivre 
Un Réveil.

DEMAI S, Jean 
—LHêroIque Amour.

FID. Jean 
—I.'Ennemi».

FLEURIOT, Zênatde
FLOBANT M«ry 

—C.armencita.
—Dernier Atout.
—Femme de l-ettre»
—Lequel Ualmalt?
- Meurtrie par la vie.

Riche ou aimée.
GENIAUX, C

Un Marlnar "In extremis* 
GOURDON. Pierre 

Mme» Nicole 
GRVNP CH AMD .1

•De l’Amour et «le la PHI#, 
-Le Coeur n’ouhlie pas,
- Le» TrAn's s'écroulent
- Pardonner 

HAJM'.OET ide* M.
—Derniers rameaux

■<

XEBANY (da) L.
—Ça Dame aux Gantts,

. .-"Le Sentier du Bonheur.LA BRU î ÈRE, Ben#
LM^Wat&ï1" ,,W1- 

MlTOEk,!f,%MWrd’hU''
—A travers le» AAtflet.

N15SON, Claude 
—L’Autre Routa.

PERRAULT, P 
—Comme une Epave 

PRADEIX (du) A.
—la For#t d1» ruent 

Fl-JO. Alice 
—Pnyllta 
—Pour IjuI !

SAINT-ROMAIN, 1.
—L'Embardée.

SANDY, Isabelle 
—Maryla

SCHULTZ, Yvonne 
—L» Mari de Viviane. “ > 

SEAP.STRE, N.
—Cyranatte 

STAR. René 
—La Conquête du Coets .< '
—L'Amour attend . 

TERAMONtV (de* Guy 
—L’Aventure de JacqueUn*. 

TH 1ER Y, J. - MARTIAL, H.
—Mort ou Vivant? ,..

THIERY, Jean 
Sou» leur» pi»

THIERY, Marte
- Bonsoir Madame La I un*. 
-Rêve et Réalité.

TIN SEAU (de) Léon 
— La Finale de la Symphonie. 

TRILBY, T
-Arlette jeune Fil!» moderne, 

—Le Droit d’elmer 
—L’Inutile Nscrmce.
—té» Petiote.
- Printemps Perdu,
- Rêve d’.Vmour. 

la Trantfu*».
VERT!fit.. Andrre 

—L’Etoile du Lee 
--Le Hibou de» Ruines.
—La Maison de* Troubadour*.

Service de Librairie du Devoir
336, Notre-Dame Est Montréal

——JT',

QU UN VIN VIEUXPLUS GENEREUSE

m I *
lp
SBjUjP
Ë&ÜÉiÉ

>: v.*.*.* JÇ- vl’.V/.' • -iIvv •Vr V/: \v* '

‘rJ ."-J

mSç
■ffiMi

MjÈfillsî {êiwv;emmi?: ^

1* ^ ee*0r «-oVxa
°w'

». P‘î‘SJSl*U fiH'Sd. tor»

g»»*"'1* 0» -'•3
I . ï

r
.v 0,Wl

•olVo- - — r*or*

Ï'-'TT

Tl’T‘

1401



CALEyDMER
Dcroiln : DIMANCHE, 17 juillel 1S2T.

VI. PENTECOfK

Lever du eoleil, t li. 20.
Coucher du eoleil, 7 h. 3»
Lever d» U lune. 10 h. 02.
Coucher de le lune, 7 h. 1S.

Premier Quartier, le (, i T h. 51 de euir. 
Pleine lune, le 14, à 2 h. 22 du tolr. 
Dernier quirtier le 21, i 9 h. 12 du malin. 
Nouvelle lune, le 28, à 86m. du iolr.

VOLUME mn — No VA DERNIÈRE HEURE Montréal, samedi 16 juillet 1927

DEVOIR
Le Devoir est membre de la Canadian Pres»> de PA. B. C. et de la C. D. N. A.

DEMAiy
BEAU. i

MAXIMUM ET MINTMUM
Aujourd'hui maximum 73,
Même date ! an dernier /7.
Minimum aujourd'hui rS 
Mime date l'an dcrnlor/ 33.

BAHOMO/HE
1# heures e.m 29.M. l/« heuros a.m. 29.22.

Midi: 29.95.
Chiffres fournie pas le Meleon L -E. d*Meald, 1810 rue SainuDenia. MuotrOal.

Le “ City of Oakland ” atterrit à LES TAILLEURS
soixante milles d’Honolulu

L’aéroplane manquait de gazoline — Brisé sur un ar­
bre — Broute et Smith sont sains et saufs

Honolulu, 16, (S.P.A.) — Les 
aviateurs Bronte et Smith qui 
avaient entrepris la traversée de 
l’océan Pacifique, d’Oakland, Cali­
fornie, à Honolulu, ont été forcés 
d’atterrir sur l’île de .Molokai, à 60 

.milles au sud-est d’Honolulu, faute 
de gazoline.

Comme l’ile ne présente pas le 
terrain favorable à une manoeuvre 
d’atterrissement, les aviateurs ont 
été forcés de descendre au petit 
bonheur et ont brisé leur avion sur 
un arbre. Cependant les messages 
de détresse qu'ils avaient envoyés 
par radio avaient été interceptés et 
de Wheeler Field, Honolulu, une 
escadrille militaire est partie à 
leur secours. Peu de temps après 
l’atterrissage, les aviateurs préve­
nus par radio arrivaient à Tile Mo­
lokai, et ramenaient Bronte et 
Smith.

Les aviateurs ont été reçus à Ho­
nolulu au milieu des acclamations 
rie la foule, pendant que l’artillerie 
grondait.

Bronte et Smith ont atterri sans

DE PIERRE
ILS SONT ACTUELLEMENT 

GREVE A MONTREAL.
EN

quatre heures de vol. Ils ont con­
tinuer à voler à raison de 103 mil­
les à l’heure, ...... __ ________

-A 7 h. 3ô du matin, les aviateurs ; grévistes réclame une augmentation

A la suite de la grève déclarée par 
les tailleurs de pierre, les compa­
gnies propriétaires des carrières es­
cortent les ouvriers restés à l’ou­
vrage, de leur domicile aux chan­
tiers, pour lutter contre le piquetage 
organisé depuis six semaines. Les

LES SALLES DEVELOPPEMENT
PUfL QUES DU ST-LAURENT

ont envoyé un message, donnant 
leur position à 700 milles au nord- 
est de l’ilc Maui. avec de l’essence

de quinze sous l’heure pour les ou 
vriers employés dans les ateliers. 

M. R. F. Dykes, de la "Morrison

LE DERNIER RAPPORT DE LA 
COMMISSION DES EDIFICES 
PUBLICS

„ Depuis qu’elle a été crée à la soi- j 
te de l’incendie du Lauprier Pala­
ce, la commission des edifices pu­
blics a présenté 169 rapports au su-

INL NOTE AMERICAINE A M. 
MASSEY ET LA REPONSE DE 
M. , MACKENZIE KING A M.

Le Devoir en Acadie

pour une heure de vol. Trois na- i Quarry Company”, a protesté hier j "Dermjs ia présentation de notre vires qm avaient capte le message dans une déclaration contre l’atti- Pai3port ie 6 courant nous avonsïu 
se sont dirigés au secours des avia-, tude des gréviste*. H prétend que S^x réùnions au cours desquelles

Ottawa, 16 (S.P.C, -— Le gouver­
nement américain a invité par note

___ _ «v* Officielle, le gouvernement cana-
jet de l’aménagement des cinémas, ‘J1 en.a négocier un traité pour '!? 
théâtres, salles d'amusements et| développement conjoint du fleuve 
écoles. : ^Aiirt-Laurent comme voie naviga-

Voici le texte du rapport présen- ^1* pour les océaniques. Le goû­
té hier à ta reunion générale par le 'ernpmen canadien a répondu pa 
sous-comité:

Deux sections/sont libres 
à bord du premier train

teurs. A 9 heures, les postes mari- j ia greve actuelle est injuste «t que 
times captaient un nouveau messa-j les ouvriers qui gagnent 75 cents 
ge de secours, disant que les avia- de l’heure ont uif salaire raisonna- 
teurs étaient sur le point de des-jble et au surplus le plus haut sa- 
cendre en mer. I laire jamais payé dans la province

A 9 h. 50 est arrivé le dernier pour ce genre d’ouvrage. Dans
message, disant que l’avion était à 
620 milles au nord-est de 'lie Maui. 
D’autres messages ont été envoyés 
dont le paquebot Wilhelmina a 
capté quelques bribes, mais insuf­
fisantes. Le paquebot s’est dirigé à 
toute vapeur pour resoaper les avia­
teurs.

Ceux-ci après avoir atterri à l’ile 
Molokai, ont envoyé un message 
qu’ils étaient sains et saufs et in­
diquant leur position. Les postes

aucun mal et souffraient seulement | de marine ont alors averti tous les
de fatigue 

Le premier message a été envoyé 
après 10 heures et 33 minutes d? 
vol, et après 1600 milles de vol, à 
une distance de 820 milles de Ho­
nolulu. Les aviateurs mentionnaient 
qu’il restait de la gazoline pour

paquebots de la chose et leur ont 
dit qu’ils nouvaient continuer leur

nombre d'autres villes les salaires 
ne sont que de 50 cents de l’heure 
ou guère plus.

L'augmentation du coût de la 
main-d’oeuvre a pour effet de haus­
ser le prix de la pierre, et par con­
séquence directe d’engager les en­
trepreneurs' en construction à uti­
liser la pierre artificielle, beaucoup 
moins cher. Le résultat de la grè­
ve aura pour seul résultat de dimi­
nuer la demande et l’industrie de 
la pierre de taille finira par dispa­
raître de Montréal, car les entre­
preneurs n’utiliseront la pierre tail-

Des voyageurs de la région de Joliette ont voulu se grouper. Pour 
ce faire quatre d’entre eux qui étaient inscrits pour le premier train 
ont dû passer sur le second. Cela libère quatre sections sur le pre­
mier train soit deux lits du hanit/et deux lits du bas.

Avis à ceux qui désirent/prendre place sur le premier train!
Le temps passe avec une foudroyante rapidité. D'ici quelques jours 

une not'? où il demande un peu de nous devrons consacrer tout notre temps à nos derniers préparatifs. 
cfes^duTappït p^épTré pTr*les iï !N°,S ôteraient sensiblement notre, besogne et s’assureraient eux- 
génieurs sur la question, après ' mémcs d une p!ac* a ,euT cho«x, sauf évidemment dans les comparti- 
quoi il sera heureux de discuter le ments et les salons (mais toutes les places sont bonnes à bord de cor. 
problème. La correspondance a été trains) en nous faisant tenir dès maintenanttleurs noms.
secrétaire "’Sa^anSlca^'e!0^.’ : .f.P,us üs se déd1d'ron‘ vitr ct p,us i,s/n heureux. De notre

i rote nous pouvons leur promettre» en Acadie» des vacajices merveilleuses
.-iia»». ftl) .y H’an I . ’’ ‘«vKWiaiiwns pour rendre le dont ils tireront le plus grand profit.

♦res situés dans des hôtels, parci | ?^Qt'Lp^ref0t24na)dwî,1<; da*ent j 11 faut avoir déià visi,é ,e pa>’s pour savoir tout»ce que peut con-
d’amusement, restaurants, cabarets ! Pa>rs .°J" ! tenir de substance vraie cette formule apparemment • banale.
et salles de danse. Voici quelle sont diet* la question qui fit son ranoort i Voici quelques renseigne ments. sommaires sur l*ex-cursion en Aradie:
ÎS’r^tSSSUi-'ftUTÆ:! i-»™ par tout.aeir, d» Chrmin do
tielïemert dangereuses 1 n’a aue , «nRemeurs considéraient Fen-. fer national du Canada.
de riXctuosHes mineures’" < 'reprise pralifluable, mais les ingé-1
aes qeieciuosnes mineures . meurs américains se contenta entAu cours de la meme réunion, le 
surintendant du service d’inspec-j 
tion des immeubles, M. J.-E. Car-

nous avons considéré avec atten­
tion les rapports reçus des sous-co- 
mités A et B au sujat de 24 salles 
publiques, y compris trois qui sont i yc,* la propriété et administrées par des; M Lrks pour

Départ de Montréal le 7 août — retour le 16 août.
Principaux points visités: Campbellton, Bathurst, Moncton, Ile-du-

route. En meme temps une escadnil- fée que pour les edifices luxueux et 
le militaire s’est envolée de Hono- ’ sur demande spéciale.
lulu vers Molokai et ramenait Bron-I -------—------ —-
te et Smith à Wheeler Field à 8 h.
27 min., p.m., temps de l’est.

La traversée de VAtlantique 
par des aviateurs allemands

Le point de dénart sera Dessau et l’endroit d’arri 
vée: New-York

L’EXISTENCE
D’UNE SOCIETE

DECISION INTERESSANTE DE LA 
COUR D’APPEL

Berlin, 16 (S. P. A.). Il est â
peu près certain que plusieurs avia­
teurs allemands tenteront la traver­
sée de l’Atlantique. L’établissement !

ne croit pas cependant qu’il puisse
dépasser une vitesse de 150 kilomè­
tres avec sa provision d’essence. 

|L,es ailes étant constituées de fa- 
Junker à Dessau a trois ou quatre ; çon à former des réservoirs d’air, 
avions gréés pour de longues envo- elles serviront de flotteeurs en cas 
lées. Cet établissement toutefois d’amerfissage forcé, 
n’entend pas faire les frais des ten-i Le point de départ sera Dessau, 
tatives et ce sont des particuliers ’ à soixante-sept milles au sud-ouest 
qui fourniront aux aviateurs l’aide ; de Berlin. L’avion obliquera vers
financière nécessaire. les Açores et des Açores il se diri-

Le capitaine Schuster, professeur , géra vers New-York, sans arrêter 
d’aviation à Staken, sera très pro-; Il est probable que trois ou quatre 
hablement le pilote du premier avions partent à vingt-quatre heures 
avion Junker à tenter la traversée ! d’intervalle à la suite du premier, 
de l'Atlîntique. Les promoteurs de;On tenterait de démontrer la ppssl- 
l'envolée avaient d'abond choisi leibilité d’un service aérien régulier 
capitaine Koennicke, mais ils n’ont | entre l’Europe et l’Améri'gue. 
pu s’entendre avec lui. On dit le ca- On croit que I? premiere tenta- 
pitaine Schuster parfaitement capa- tive aura Heu au commencement 
b'e de mener à bien l'entreprise. d’août. Si à cause de la température 

L'avion que le capitaine Schuster il n’est pas possible de la faire avant 
emploiera a déjà subi plusieurs le 1er septembre on l’ajournera au 
voyages d’épreuve avec une charge printemps.
de'sable d’un poids équivalent à ce- L’as allemand Otto Koènnicke. 
lui de la quantité d’essence qu’on | qui, faute d’aide financière, avait 
estime nécessaire à la traversée de été forcé d’abandonner le projet 
l’Atlantique, soit aproximativement qu’il avait formé de traverser l’At- 
7,500 livres. lantique en avion, il y a quelque

On remplacera le moteur qui a temps, annonce aujourd'hui qu’il 
servi dans ces voyages d'épreuve ! sera prêt à parti dans deux ou trois 
par un autre du même type, mais semaines. Il emploiera un avion 
tout neuf, dont on examinera cha- j construit à rétablissement Gasper 
que partie aux rayons X. L’avion a ; Le comte Solms, qui fournira les 
un rayon d’action de 8,000 kilomè- fonds, accompagnera Koennicke 
très (o,250 milles) et peut atteindre ^----- -,n u 4
urne vitesse maximum de 200 kilo 
.mètres à l’heure (130 milles). On

Koennicke, s'il réussit à atteindre 
New-York, tentera la traversée de 
retour.

L'arrivée de Son Excellence Mgr Cassulo
Ottawa, 16. (D.N.C.) — C’est à midi et trente aujourd’hui 

même que Son Excellence Mgr Cassulo, délégué apostolique, arri­
vera à Ottawa pour entrer en fonctions. Il sera accompagné de 
Mgr J. Lebeau, chancelier du diocèse d’Ottawa, de Mgr Bearzotti, 
camérier. qui ont reçu Son Excellence à New-York, et du Rév. 
Père Uheii, O.M.1. Un détachement de cadets de l’académie 
La Salle sous le commandement du lieutenant colonel J. A. W. 
Labelle formera une garde d’honneur à la gare. Le premier 
ministre, divers membres du cabinet et de la Cour suprême se 
rendront probablement à la gare Union pour souhaiter la bien­
venue à Son Excellence. On s’attend aussi à une immense af­
fluence de la part des membres du clergé. Son Excellence se 
rendra tout de suite à la légation dont il doit prendre possession. 
Il fixera lui-même une date ultérieure pour la vraie réception 
officielle qui ne manque jamais d’éclat et de pompe.

Vingt - six nouveaux notaires
Québec, 16. (S.P.C.) — Vingt-six étudiants sur trente-neuf 

ont passé avec succès les examens du notariat à Québec.
Voici leurs noms: Anselme Tourigny, Roger Biron. Orner

La Cour d’appel, division de cinq 
juges, a rendu récemment, une dé­
cision des plus intéressantes dans 
la cause en appel de Watt contre 
Moisan.

Moisan alléguait que par conven­
tion verbale, il avait formé une so­
ciété avec Watt pour exploiter la 
Perfection Glass Company. Des 
malentendus s’élevèrent el finale­
ment Moisan intenta une poursui­
te en dommages-intérêts pour une 
somme de $100,000 contre Watt. Ce 
dernier fut interrogé au préalable, 
mais nia l’existence de la prétendue 
société. Devant ce déni, Moisan ac­
cusa Watt de parjure devant les tri­
bunaux criminels. Watt riposta par 
une motion pour suspension de pro­
cédures jusqu’à adjudication des tri­
bunaux civils sur l’action intentée 
par Moisan. Celui-ci rétorqua par 
une autre motion pour suspendre 
l’audition de la cause civile pendant 
l’instance au criminel.

Watt riposta par un appel de cette 
décision. La Cour n maintenu '•et 
appel et a déclaré que rien ne Jus­
tifiait la suspension de la cause ci­
vile.

“Un fait, dit la Cour d’appel, est 
contesté: l’existence d’une société 
entre les parties. La preuve de ce 
fait par témoins est interdite: il 
faudrait un aveu du défendeur, un 
commencement de preuve pnr écrit 
et le demandeur Moisan ne peut ob­
tenir ni l’un ni l’autre. II se trouve 
cependant, que devant les tribunaux 
criminels, en portant une accusation 
de parjurCiJe demandeur pourrait 
prouver par témoins le fait qu’il ne 
peut établir au civil sans ,un écrit. 
Il traduit donc le défendeur devant 
les tribunaux crjminels; devant ces 
derniers il fera sa preuve par té­
moins. Mais s’il y avait condamna­
tion, cette condamnation ne pour­
rait affecter la cause civile, ce se­
rait faire empiéter le criminel sur 
le civil, éluder les règles de la preu­
ve et par un détour donner effet 
dans une affaire civile à une preuve 
illégale. Par quelque décision que 
se termine le procès de parjure, le 
demandeur se trouva tout de même 
empêché de faire sa preuve par té­
moins au civil, ci même quand le 
défendeur serait condamné pour 
parjure, il ne devrait pas moins uu 
civil, être décidé qu’il n’y a pas eu 
de société. A moins qu’une preuve 
légale n’en soit rapportée.

La Cour d’appel a en conséquen­
ce infirmé la décision de la Cour 
supérieure.

mel, a donné lecture du dernier rap­
port qu’i] a fait à M. H.-A. Ter- 
reault au sujet des théâtres qui se 
sont conformés aux prescriptions 
de la commission.

Voici ce rapport:
“Ont fermé leurs portes et ne 

donneront plus de représentations 
théâtrales ou de vues animées jus­
qu’à ce que les propriétaires se 
soient conformés aux exigences des 
règlements ainsi qu'aux instruc­
tions qui leur ont été données par la 
Commission des édifices publics
de faire des modifications et cor-,conc*us ?ntre les deux pays relati-j 
rections, les théâtres suivants: ; ' ement a cette route fluviale. Les i

L’Arcade, 859 rue Ste-Catherine ! PPUX Pays ont constamment étudié, 
est; i’Alambra, 3020 rue Masson; le ? ?<• canalisation de ce sys-,
Boulevardoscope. 6911 rue St-Hu- tél"e ,luvial-
bert; Le Casino, 1038 rue Ste-Ca- |-,a commission internationale 
therine est; le Globe, 1169 boule- ‘’ccée par les deux gouvernements 
vard Saint-Laurent; l’Idéal, 1852 ^ du traite du 11 janvier

de conseiller le développement I
dune usine d’énergie électrique, j Prince-Edouard (au complet), Saint-Jean (métropole du Nouveau-Bruns*
optaicn?Upour la^méation d^dcux ■ wick)’ ^edericton, le Cap-Breton, y compris le fort historique de Louis-
barrages. ! bourg, les mines et les aciéries de Sydney; Grand-Pre, coeur de l’Acadie

Voici le texte de la note améri-1 pittoresque et sentimentale. Le moyen de connaître à fond en peu de 
cainc transmise à M. \ ineent Mas- temps et en bonne compagnie uftie importante partie du Canada. M. Henri 
sey, e ami dernier: | Bourassa, député de Labelle et directeur du Devoir, accompagnera les

LA NOTE AMERICAINE : voyageurs.
“Depuis plus d’une centaine d'an- Lit du h8111, S,20; lil du bas’ îl30; <>Ilfants'de moins d* W ans, prix 

nées, les grands lacs et le fleuve spécial; compartiment, 2 personnes, chacune $150, 3 personnes, chacune, 
Saint-Laurent ont constitué le dé- $143 (2 dans le même lit) ; salon, 3 personDes„chacune $150, 4 personnes, 
bouché du transport maritime n l'in- chacune, $143 (2 dans le même lit), 
teneur du continent, tant pour les1
Etats-Unis que pour le Canada. Plu-j LfS billets sont réservés sur versement de $25 00 par billet. Le solde 
sieurs traités et conventions ont été est payable pas plus tard que le 15 juillet.

Pour inscription et renseignements, s'adresser:
LE DEVOIR — Service des Voyages,

Téléphone: Main 7460 
336, rue Notre-Dame est 

Montréal

rue Notre -Dame ouest; le King Ed- a enquête sur la possibilité
ward, 277 boulevard St-Laurent; le d!anJ?horer les conditions de la na- du pouvoir hydraulique ont inig- elusions et commentaire.-,, pour etu- 
Ouimetoscope, 624 rue Ste-Catheri- »dü,i Vî ‘^ain*Abai,r!?nt en- menté l’importnrce et la possibilité de finale. Sur reception du rapport
ne est; le Canadien-français, 
rue Ste-Cathcrine est.

472 ,.re Montréal et je lac Ontario afin 
j de transformer cette section de la 
voie navigable en canal océanique.

d’une canalisation prochaine, <1 il ’du comité consultatif national et

Les théâtres qui se sont confor- La VonîmrssTon 'snmn'n'c 0<'eaimlu<’, 
més en entier aux exigences des rè- signé en (Ja|p (Ju décembre'''PI 
gJements ont ete les suivants: à votre gouvernement et au c, T '

I^e Amherst. 420 rue Ste-Catheri- nement des Etats-Unis après •.voir' 
ne est; le Belmont 14 rue Mon»-: pris en considération les conditions I {^ùt fait présage qu’ïïx sont tous 
Royai est; le Canada, 2182 boule- actuelles de la voie fluviale et de sa d’accord sur le principe de l’qntre- 
vard Saint-Laurent; le (.entury, 135; canalisation procrée, tou' aussi prise Si la conclusion a laquelle

croit que les facteurs qui amènent 
ces conclusions, peuvent tout aussi 
bien servir à convaincre le Domi­
nion du Canada.

En vue des efforts élaborés entre­
pris par les deux gquverneiments,

rue Briand; le Fairyland, 4.a rue , bien que les facteurs économiques i en'”est venue ce gouvernement est 
Notre-Dame ouest; le Français, 2. essentiels. Elle recommanda forte-l.iivgée correcte, U ne reste plus qu’a 
rue Ste-CatherLae est; 1 Impérial, ment aux deux gouvernements la rondure une entente quant aux voies 
143 rue Bleucy; le Lord Nelson, ‘’onclusion d'un trôité afin de réali- et movens de lui donner une entic- 
2211 rue Ste-Catherine est; le Ma- s<?r 1« construction d’une route fhi-lre réalisation, il semble absOtu- 

jeatic, 1425 rue Ontario est; le Na- entre Montréal et le lac Onia- ment logique que IJ canalisation de
poiéon, 2526 ru,e Ontario est; l’Or- r|e- kde suggéra de plus, qu’avant la voie fluviale commune aux deux
pheum, 289 rue Ste-Catherine ouest; qu une décision finale soit prise : pavs soit immédiatement et con-
le Papineau, 4515-17 rue Papineau çs détails du projet reçoivent iointement entreprise, 
la Salle Perron, 170 rue Hadtev; ,r!e tdüre considération. Des dé- Ce gouvernement est disposé à
le Plaza. 6505 rue Saint-Hubert; le lai,s s ensuivirent nnturellcnient'en entamer des négociations en vue de
Rivoli, 6906 rue St-Denis; le West- |\aison |]rob!èmos <je reeonstruc-: conclure un traité se rapportant à
mount, 5038 rue Sherbrooke ouest; 
Je Gayety, 54 rue Ste-Catherine

cette question et il serait heureux 
de savoir re que votre gouvernement 
pense â ce sujet.

Veiflllez accepter. Monsieur, l’as­
surance de ma très haute considé-

titm au lendemain de la guerre.
>»«. u*.j.., —. —„„ — — - Le 14 mars 1924, le président
ouest; le Princess, 270 rue Ste-Ca-Etats-Unis nomma la commis- 
therine ouest; le Rosemont, rue.s,°d de canalisation du Saint-Lau- 
Masson; l’Alexandra, 4462 rue St- a°us la présidence de M. Hcr- sur am 
Denis; le Bourget, 1278 rue Notre-!D«rt Hoover, secrétaire du conuner- ration.
Dame ouest; Je Centre, 490 rue re> afjn d étudier le problème sous1 (Signé) Frank B. KELLOGG. 
Centre; le Chanteclerc, 4652 rue St- 'ous sm a^c,s; économique et La réponse du premier ministre 
Denis; le Corona, 1374 rue Notre- "f’101131, 1e, de formuler une opi- Mackenzie King à M. William Phit-
Dame ouest; le Crystal, 331 boule- I"l07n i*Q,P,os,SlblJité du projet, et iipS, ministre des Etats-Unis A f>t-
vard St-Laurent; le Dominion, 4530 „ i. mfll Ip gouvernement ca- tawa, en date du 12 juillet, se lit
rue Papineau; le Maisonneuve, 2677 oauien nomma un comité consulta- ’ :i
rue Ontario est; Je Midway, 335 national, sous ia présidence de 
boulevard St-Laurent; le Mont- M' George-Perry Graham, ministre
Royal, 143 nie Laurier est; le Pas- de* chemins de fer et canaux. En
se-Temps, 858 rue Mont-Royal est; 'er'u d accords conclus par ces 
le Régal, 340 rue Ste-Catherine,i‘’eux comités, les deux gouverne- 
ouest; Je Regent, 5117 avenue du T*. s* aPrès un échange de notes

REPONSE DE M. KING

VC I | U V • fk»- XJ v » tji.lt avviiuv 'J V* « , , . s t ' * » I

Parc; le Rex, 3900 rue St-Denis; le Vqo-*5,/™ 4 fp''r,.pr p| dy V mars 
Strand, 426 rue Ste-Catherine ouest, ''■'°' ,donnèrent instruction à une 
le System, 299 rue Ste-Catherine cH9n}"11?sl0,î ('0»'0'y.G d ingénieurs

“Le gouvernement du Canada a 
étudié soigneusement la note du se­
crétaire d’Etat des Etats-Unis au 
ministre canadien à Washington, en 
date du 13 avril. 1927, relativement 
au projet de ronalisation du fleu­
ve St-Laurent.

“Il partage avec le gouvernement

res elude des autres facteurs im­
pliques, le gou'. •.•lavcieiu ciu Cuia- 
da sera en mesu de définir ricli- 
nitivement sa ootitiqiio à ce *uiet cf 
se fera un plaisir d étudier rti con-
fVÔ. Ve- ,le . emm-rnement desEtats-Lms la situation mi complet, 
a une date aussi rapprochée que 
Possible, y compris les suggcslions 
comprises dans ta note actuelle du secretaire d Etat.

“Veuillez arrenter. Monsieur l’as- 
surancr renouvelé,, dr ,lla fres’hau­
te considération ”

(Signé) : \\ . Mackenzie KING.

DÉCÈS DE MME 
P.-J.-L BISSONNETTE
le décès T Madame^P.-J^L.^fsson- 
nette (née Juliette Lamarche), sur­
venu ce matin, à l’âge de 58 ans, à 
sar!;?,d.?n.cp; 3;7*' Lafontaine.

d r1 la ,fpmmp de feu le doc- 
teur P.-J.-L. Bisson nette .ancien dé­
pute de Montcalm. Madame Bisson- 
nette était neç à Saint-Roch de 
I Achigan, du mariage de feu Denis 
Lamarche, notaire, et de Dame Phi- 
lomene Rocher.

Elle a succombé à une cruelle 
maladie qui s est dénouée soudaine­
ment. Lui survivent cinq fils et 
deux filles: les RR. pp. Antonin 
(Aubini Bissonnette et Pierre (Mau­
rice l Bissonnette tous deux de 
l’Ordre des Dominicains; Me Benoît 
Bissonnette. notaire; Marc Bisson­
nette. pharmacien; Me Bernard Bis­
sonnette, avocat, secrétaire du Bar­
reau de Montréal; Laurance, femme

Pour les rendre
. sage» comme images

Se désoler ne sert de rien. Il faut 
savoir se débrouiller. La pluie gui 
menace vous met d l'envers comme

Nadeau. Henri Rodrigue, Jos. St-Germain, Sa omon Vineberg, | dit parce qu'il faudra avoir près
I inn* 1 .efrancnic # V.0IP tous Petits. L'Eoho deFrançois Payette, J.-E. Déziel, Gédéon Roy, Phi ippe Lefrançots, i 

Gérai d Bray, Zacharie Martin, Robert Désy, Avila Boivin, J.-E.- 
G. Roberge, Armand Brien, Napoléon Labelle, Cyprien Sawyer,
Jean Lafrenière, Armand Zappa, J.-A. Richard. Hector Décàric,
Antoine Fradette. ,

M. Ernest Dépocas, de Montréal, avait subi avec succès ses __
examens lors de la première séance des examinateurs, mais il la poste'.40s. 
tomba malade lors de l'ouverture de la seconde séance, et il de- ' kA SEMAINE 
vra reprendre ses examens. La Chambre des notaires a expli­
qué son cas particulier dans une déclaration.

I ..w.. <u .jononne de Suzelte, tes ren­
dront sages comme /mages, 

SUZETTE EN VACANCES (1927) 
pour les petites filles — Des his­
toires, des images, une opérette en 
deux actes, jeux, travaux et recet­
tes, 189 pages, au comptoir .35s par

ouest; le Broadway, 2313 boulevard par eux d j,udler Plans
St-Laurent; Je Cameo, 781 rue Ste- i!^^omVîandfs I,ar, Jü, com‘*
Catherine est; l’Electrâ, 570 rue Ste- internationale en 1921.
Catherine est; le Lux, 983 rue No- _.nV*‘*p mT11*5'0" £ron,oln,c d in
tre-Dame ouest’ le Star 2381 rue R'enieurs 'U de nouveau une enquête , . ,Notre-Dame ouest’ le Starland 290 aPP.r(>fondie sur les possibilités de ^ que les rapporta de la commis- ca| ,, fréfiép A(k quelques 

XI nav,8atlon pt lp harnachement h\- sion international' conjoint' peu, • ne quelques
ru^Notreitarae oist1 JeSHis"Ma9 nraulique’ ,ant des lacs <lup d'> 'fnt apporter dans la solution du j Elic laisse aussi dans le deuil 
icstv's 453 rue Guv ' fleuve, et transmit à chaque gouver- problème, tout aussi bien que 1rs rjpux frpres P| deux soeurs; M l’ab-je.tys, 4o. ru uy. nement un rapport élaboré traitnni rapports de la ( runmission <1 mge...........

des Etats-Unis son appréciation 'Jo ! à; m Romin Pnr.nt • mî. l’importance du problème de can.»- Mit^Fernande 
» • lisation du Saint-I.au. cn’ et de l'«i- ? rrn*tre fils. Me Jean-J. Bissonnette, avo--‘ l’..  j .  , an­

ti omeo Lamarche, curé de

et le National fran- M? rt jugée utile. la canalisation projetée. Il est en- ? ,,, , oami-ivouis-ae-
îatherine est. j La commission de eanalisation du tendu, que dans les à-côtés du rap- 1Jh^,7nt fr'1
plans à être fournis. sajnt-Laurenl nommée par le pré- ports, qui sont en voie d élabora* ™PTnp l°ur' a Saint-Roch de 1 Achi- 
mformes â l'exceo- sident pour conseiller le gouverne-. «ion. certains projeta alternatifs sc- «a|n- n . • . Rit,rtn
icum. J ajouterais, mpnt SUr le sujet, a récemment en- ront soumis et c-’s prniels memes se- Jfp hWé^r Pi**.?»

t^rminan4 rtni» a».»,),* 4^.,* __ z4’nn/» crranHé* utilité avant HVn ncttf n îîflrCPr 1 expression de SCS

Départ de quatre
paquebots

Quatre paquebots sont partis de 
Montréal ce matin. Ce sont: le Afé- 
gantic, de la compagnie White Star, _ 
Y Antonia, de la compagnie Cunard,

, DE SUZETTE.
deuxième semestre 1926 — Romans 
enfantins, comédies et monologues, 
modes de la poupée, jeux de plein 
air et d'appartement, recettes et de­
vinettes, histoires Illustrées en noir 

en vigueur le 15 juillet à et /ouleurt, album cartonné
'••'P CPX riomnrsrti (OrfflG?,CCS compagnies ont : rormm au comptoir .75s par

saison
rninuit —ip
ajourné à aujourd’hui le départ des i T ,FrMn nr vrtI?T 
trois paquebots ci-haut nommés. I . ' DE NOEL, année com-

------- --------------- plete. 1926, album cartonné de 825
Cadavre retrouvé ???"- nombreuses illustrations, en

uaum.» ..«ntv, y ««a., remeni eiami que i amelioration de sous ni ver» i„ Koch rtf>
ave. du Parc; le Monument Natio- ]a voie fluviale pour fins navigables j indique des divergences profondes     .. ..
??o’«ble.dnSt*^aUre?t;v* î- Sl:Dfn,s’ ri de harnarhement était pratiqua- sur quelques phases importantes de m:Sw* f i^ i-Aoli«eg^iJt Erutis.del
{a?s * 638 s!é-C?t^rtïe o« ^ bh rt iuR"r u,i,r la <'ana,isati-0n »’ro,pU‘p' 11 .PSt pri* S?*"1!*. J ,uLtS2!M^tïïi*^S:df:

Au sujet des plans à < 
tous se sont conformés
tion de l'Orpheum. _ ____ _________ ___________ ____
dit M Carmel, en terminant, que trêpris une étude de tous Tes aspects ! ront d’une grande utilité avant d’en 
jusqu’à présent neuf licences seule- économiques que comporte le har-i arriver à une conclusion, 
ment ont été émises et, * partir • nachemenl projeté et elle a fait un j “Le comité consultatif national
u aujourd nui. j aviserai les propn* ; rapport complet traitant de tous les nommé par le gouvernement du Ca-
etaires de theatres qui se sont con- détails du projet. Le rapport con-1 nada pour faire rapport sur les cA- 
formes a la toi^a avoir a se procu- c]uait que la construction de la voie ! tés économiques et généraux de la
rer une licence . fluviale a une profondeur voulue question de canalisation du Snint-

Quant à ce qui concerne les éco- libérerait l’intérieur du pays, spé- Laurent, ne sera pas en mesure de
les, le président M. L. A. Gunning- ; étalement l’agriculture, des désa-j soumettre un rapport final tant que
ham, rappela verbalement ia subs- vantages économiques du coût de ja commission conjointe d'ingé-j douze morts et cent dix-neuf bias*
tance d'un rapport déjà paru, a sa- transport élevé qui est actuellement i uieurs ne pourra présenter ses con-l sés au cours des émeutes,
voir que 32 ecoles ont été trouvées au désavantage de plusieurs Etats ...
dangereuses, 23 partiellement dan- et du Canada, et qu'elle contribue---------------------------------------------------------------------------------------
gereuses et 25 ayant quelques dé- rait au bien-être industriel des deux i 
fauts mineurs. jpays dans le harnachement de leurs |

La commission a décidé de pren- ressources hydrauliques ,dr même j 
dre action immédiatement â ce su* i qu’à l’augmentation des propriétés, 
jet. jet à stimuler l’industrie, La corn-j

Elle a aussi demandé qu’un rap-; niission recommandait que des né-.

agréer l expression 
sincères condoléances.

Les émeutes de Vienne
Bratislava. Thccoslovaquie. 16.— 

Les derniers rapports de Vienne 
mandent que les autorités sont mat­
tresses de la situation. On compte

On a trouvé hier après-midi près
noir et en conteurs.

| ALBUMS DF. CHANSONS: Chan- 
sons et rondes harmoniséesqui ont quitté leur quai à la pointe de Contrecoeur le cadavre de Lilian ■ 

du jour, le Montclare, du Pacifique j Middleton, l’une des victimes de la
Canadien, et YAthenia, de la corn-1 triple noyade de dimanche dernier Se 2^0 ^7 cbanson^'nnr^nthnmXY 
pairnie Anchor-Donaldson, qui ont à File Sainte-Hélène. C’est un d-! 9 sius cSrZnnaoT'!ha-
largue A onze heures, toyen de Contrecoeur qui a fait Itilgue volume IS eartonna^ rha-

Il est rare mie les paquebots des ! decouverte. ‘ _ Vouez comme on danseccmpagnies Pacifique Ginadien. ! Le çadavre de Gladvs Middleton! —Sonne: les matines 
Canard et Anchor-Donaldson par-, ayant été trouvé jeudi et c;!ui de sa -Gai-gai marions-nous 
tent de Montréal le samedi matin, | soeur Lilian, hier, il ne reste plus 
C’a été pour permettre à leurs nas- que celui du frere des deux jeunes 
sagers de bénéficier des taux de mi- filles, John.

Le secretaire
M. Raou! Lacroix, a déclaré que ta 
comiftission nommera des experts 
pour examiner les systèmes de ven­
tilation d's différents théâtres pour 
qu’ils fassent des rapports sur les 
meilleurs svstèmes de ventilation à 

j établir.
MM, E.-A. Cunningham, prési- 

| denî; Raoui Lacroix, C. Beaugrand- 
En avant! Fanfan In Tulipe Champagne, H.-A. Terreault. J-E, 

jeunes! Service de librairie du Devoir,! Carmel, J. T. Foster et H. 1\. i>. 
{336, Xotre-Dame est, .tfontréof, 'Hemming.

port lui soit fnü sur les théâtres ou, gociations soient immédiatement 
suivant le règlement, li y m un entamées avec votre gouvernement 
pompier en uniforme et en perma- af>n d'’ conclure un accord quant a 
ne-nec pendant h s représentations, jla canalisation de cette voie flu- 

de la commission, iv>alp-
Le gouvernement des Etats-Unis 

approuve le projet élaboré par la 
Commission de canalisation du 
Saint-Laurent. Il apprécie les avan­
tages qu’en retireront les deux pays 
avec 1 expansion de la voie fluviale 
au trafic océanique.

Il est d’avis que l'augmentation 
nécessaire des taux de transport 
ferroviaires dus à ta guerre, et les 
méthodes modernes relativement à 
la génération et .i la transmission

Abonnements d’été
Pour la commodité de ses lecteurs qui s’absentent 

à la campagne, le “Devoir” sert des abonnements d’été, 
hors de Montréal et de la banlieue, au Canada, aux con­
ditions sui-antes—la remise devant de toute nécessité 
accompagner la demande:

Deux mois $1,00; un mois .50; 
quinze jours ou moins .25.

Aux Etats-Unis, l'abonnement d’été est de $1.40 pour 
deux mois; de .70 pour un mois; de .35 pour quinze jours 
ou moins.

i

»
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LES iBEAUX VOYAGES

traveirs cinq pays
\ün voyagé popuHaire isous Végide de la White Star avec 

ic concours du Devoir.
—Li!

•est ce qui
de vo

Les inscrits , de la v onzième | heure

U piece des pècbes. C*e
explique que dent le récit de voya 
ge que j ai publié cher les Frères des 
bcoles chrétiennes, je me suis per­
mis de dire qu’à Assise, par exem- 

0°J“ tûmes bien <,nefliBés'’, à 
1 hôtel Subasio, par ailleurs char­
mant. Chaque pays fournit les fruits 
que le Seigneur lui donne. Mais j’ai 
hâte de voir la frimousse de nos 
voyageuses, à Rome, le second ou le 
troisième matin que le petit déjeu­
ner leur sera apporté, toujours le 

j même avec son miel jaune et ses 
petits quignons de pain! (1 est vrai

jè au même endroit la channante 
dîneuse du Marinese?

Ernest BILODEAU.

I »------------------— VA», pas»* - - % V

! à me tomber un peu sur les nerfs. ; on toujours se consoler de
Mais enfin, la frontière fut un jour —......... - •— —

! franchie à Vintimille et nous nous
! trouvâmes en France, .k* crois que

. .1 - i ________il r.Vst le lendemain que nous attei-Nons ferons le nécessaire pour les > recevoir ? mats ?nimes Nice, où nous fûmes logés 
... - , * rfan* un hôtel oortant le nom bienqu’ils »e hâtent - v _____ ».

UN ARTICLE DË\ M.. BILODEAU \

^Avis au sujet ■, 
\ des passeports^
\ ---- ^ j

personnes inscrites |

Il est notoire que l'ouvrier 
‘©niièm* heure n'est pas le .—-, 
bien trailé. Il peut en être de m*
Ttie très probablement pour 1 inscrit , 

îdé la onrième heure au Voyage Fo- 
)pulaire d’Europe organisé par 
White-Star avec le concours du 

Wevoir. Nous ferons certes tout no- 
'tre possible pour recevoir les 
i retardataires sur le paquebot, 
lk Do rte. sur lequel nous 
S avons retenu quelques bon- 
|x.és cabines à l’intention _ de 
i ceux qui se décident à la demi ère 
'minute. Ce moment ultime ne non 
iÿis être différé trop lonilentps car 
jil est une procédure indispensable 
à accomplir avant de partir et crite 

i parti* de l’inscription demande du 
itempS — nous voulons parier de 
ii’obtention du passeport.

Quoi qu’il en soit, s’il se trouve 
tdes personnes oui désirent prendre 
part au Voyâgc Populaire dont M 
succès s’annonc" très brillant, 
qu’ils se mettent en communication 
avec le Service des Voyages du DE- . 
VOIR et nous ferons dilijîence pour \ 

[réaliser leurs vo*ux. Mai* qu’on se 
ffeète. Lundi il sera encore temps; 
iflaardi U sera peut-être trop tard.^

Pour tous renseignements s a-
drei*er au DEVOIR, téléphone 
Main 74-6f). .136, rue Notre-Dame est.

♦ * *
Le moment du départ approche 

, et déjà le Doric est revenu «e met­
tre au quai où nous devons tous 
prochainement monter à sdn bord. 

‘Puis se dérouleront une à une les 
journées et tes étapes de cette sort* 

'de rêvé prolongé qu'est un voyage 
trans-oééanique. Chacun v apporte 
des dispositions différentes et une 
inégale préparation. Il y a lés *t*i- 
di'cux, qui ont usé dernièrement les 
pages de leurs atlas ou guides his­
toriques ri sont farcis de date* el 
de noms célèbres tels Roland, Con- 
dé ou Gabrielle d’Ëstrées. Il y a les 
insouciants, qui apprennent sans en 
avoir l’air et nous surprendront par 
tes solutions sensées qu’il* donne­
ront parfois à des questions impré­
vues. Puis les causeurs, le* loustics 
ri le* raconteurs, qui rempliront 
agréablement les intervalle* que 
nous laisseront la table un peu os­
cillante de la salle à manger —avec 
ses invitantes tables de six ou douze 
Couverts —- ri les réunions de la 
salle de musique, où dé fines jouis­
sances nous sont déjà promises par 
la présence au milieu de nous de 
remarquables musiciens. Bref, tous 
bons voyageur*, ri de «’égalité d'hu-l 
«eur qui dénonce de loin à tou»', 
gens d’Europe qu'une autre “cara­
vane" canadienne est en train de 
redécouvrir ses lointaine* origines.

Ce mot de “caravane" qu'on ap­
plique fréquemment !à-has aux vo­
yageurs collectifs, me fait penser à 
un petit incident de mon dernier 
voyage, en 1922. Arrivé* à Naples, 
au bout de la "botte" italienne, 
nous étions remonté* peu à peu, sé­
journant une semaine à Rome, puis 
un jour ou deux dans chacune des 
villes italiennes principales, ce qui 
avait occupé un mois environ. Bien 
traités partout, nous étions désignés 
couramment dans le* hôtels sous le 
vocable de “Carâvana”. A Floren­
ce, par exemple, je me souviens que 
î'on nous servait de si plantureux 
repas, qu’un scrupule me prit bien­
tôt et je déclarai à mi-voix qué j’a­
bandonnais le voyage et retournais 
tout dredt che» nous.

7-Mais pourquoi? me deman­
daient me* voisins avec inquiétude, 
«’êtes-vous pa* satisfait de la nour­
riture?

— Eh mais, c'est justement cela, 
on nous comble tellement, on nous 
fait déguster une chère telle, que je 
trouve franchement que nous ne! 
somme* pas honnête* envers ces 
brave* gen* : ils ont l’air de croire I 
qué nous sommes accoutumés de 
manger comme cela che* nous ré- 
igulierement!

C’était trouver la mariée trop 
belle, reproché qui ne lut oneques 
pris au sérieux nulle part. Nous 
continuâmes donc à conquérir litn- 
lie au rebours de Bonaparte, e’est-à- 
dirê en. remontant vers 1» nord, tou-

\Ues .
poor le Grand Voyaige ru-, 
polaire en Europe sont} 
priées de nous fairej tenir 
leur demande de passeport 
le plus KAD possible. iNous 
tenons aV feur disposition 
toutes» leAfonmiles néces-
saire9.'“L^pÊW>ïR”,»Ser-
,vice des'tyoMflges.

jours étiquettes "la earrœnaVeei 
qui commença dès Gènes 'ri Milan

dans un hôtel portant le nom bien 
parisien d’O’Connor, Le personnel 

i y parlait un français un peu chan­
tant qui était souvent une musique 
à entendre. J’eus cependant la sur­
prise d’entendre deux domestiques 
faire allusion au groupe canadien en 

;nous appelant, une fois de plus "la 
caravana". Du coup, je n’y pus te­
nir et j’interpellai le larbin.

— Dites-moi, comment se fait-il 
que vous employiez à notre'inten- 

I tion ce mot italien, dont nous avons 
i les oreilles rebattues? 
j — Mais, monsieur, répondit l’offi­
cieux, que voulez-vous que nous y 
fassions? L’hôtel est présentement 
visité par deux groupes, l’ur espa­
gnol, l’autre canadien. Vous ôtes ar­
rivés les premiers, donc les Espa­
gnols sont la caravane B, et vous, 

.Ta caravane A. Je ne puis pas vous 
Rappeler autrement.

11 fallut donc nous résigner lo à 
érégriner encore sous le signe des 

du Sahara, et 2o à con- 
nous croire nu pays ou 

........ ’oranger, mais où l’on man­
ie surtout des flageolets en guise

ce sucrage avec un bon verre de 
Chianti ou bien d’Orvieto! Puis­
que je suis en veine de confiden- 
dences, je ne résiste pas à l’envie 
un peu périlleuse de raconter aus­
si celle-ci, afin que nos compa­
gnons de voyage me prêtent au mo­
ment du danger le secours de leur 
bras vertueux. C’est qu’a Rome, nu 
restaurant Marinese, en 1920, je me 
trouvai avec mon compagnon, dans 
un milieu des plus selects, en face 
de mets et de vins recherchés com­
me nous n'avions guère les moyens 
de nous en payer tous les jour», 
mais une fois en passant, n'est-ce 
pas? Toujours est-if que la clientè­
le qui s’y restaurait, au son d’un 
orchestre excellent, était éminem­
ment élégante èt aristocratique. Kt 
il se trouvait non loin de moi, un 
peu à gauche, une jeunes duchesse 
florentine, au profil de médaille, à 
la robe de velours rouge échancrée 
discrètement et seyante comme cel­
le de Béatrice ou de la Fornarina... 
Bref, je dégustais mes antipastas 
tout de travers ce soir-là, et mon 
compagnon me demanda pourquoi 
ces airs distraits, et si je m'en­
nuyais des séances du parlement, à 
Ottawa.

Je n’ai pas beaucoup rajeuni, hé-alii lwui vsvc» * »*.«“ w « -------~^ r "J   *

'honnêtes haricots, et des nèfles à las, depuis 1920. Mais retrouverai

A travers cin< 
pays i l’Europf

vri»r» pspvtairc ion» TérUe a* U
" hitê 9tar avec U toncotiri do 

UEVOIR. d*nt le tféléfi* ta 
royac* «trt M SrAMt

Blltdtta.

Précis
CINQ P A YS~ Angleterre, 

France, Italie, Suisse, Bel­
gique.

VINGT-DEUX VILLES 
dont quatre capitales: Lon­
dres, Paris, Rome, Bru­
xelles.

DUREE DU VOYAGE: 
du 22 juillet au 3 septem­
bre, soit 6 semaines.

PRIX, tous frais com­
pris: classe touriste, $450; 
classe unique $570.

Les prêtres et les reli­
gieux bénéficient d’une re­
mise de $87.00 sur les prix 
ci-dessus en classe unique. 
DISTANCE PARCOURUE: 
Un total de 9,775 milles, 
soit moins de 5 sous le 
mille.

A alidité du billet de re­
tour: un an.

On s’inscrit au “Devoir”, 
service de voyages, 336 rue 
Notre-Dame est, Montréal.

DERNIER APPEL =
\ H est encore temps de s’inscrire pour

Le Voyage Populaire
mais hâtez-vous

\ CINQ PAYS VISITÉS
t’Aftgleten* « La France « L’Italie « La Suisse « La BslgUfut

Départ—23 juil. par le “Doric” 
Retour—3 sept, par le “Megantic”

"X.
Une occasion de réafiser le rêve de vetre vie

N.
Téléphonée ou venez pour renseignement»

LE DEVOIR » LAURENT TURCOTTE
Service des Voyagea 339 NotrriDame Est Directeur du Service de 1 onguc françaiae

MONTRÉAL 485 McGILL, MONTRÉAL
ott l’agent local 1Kr

White Star Line Service Canadien

LE DEVOIR EN ACADIE

M? ^
efi Acadie : 'HttS , ,»!>• • \. • '

jy.f K. x. H:

nrrdvfc*’ 
gsa BAT**

m
Grand** llrn*a 4* ntln4ralr«l CAMfBKLTON *t U r*c<»n — BATHTHIST — TLE OU FRIN6S- 

SOÔUABD — SYDNSY — Cl*r* B*y — L«al*b*«r| — L*t Br*, d’*r — IL.K MADAMS 
— Grand Fr* —• M*nct*n — Si-J»»n — Fn><l*r!rtan.

’ Montréal le dimanche 7 août 1927 Retour, le nlardi 16 août 19^7__9 Jours
Par trains de luxe du CANADIEN NATIONAL 

Prix de Montréal tous frai» compris
Lit du haut.................. $120
Lit du bas...................... $130
Enfants de moins 

de 12 ans . . . Prix spécial

Salon
3 personnes, chacune... $150
4 personnes, chacune... $143

(2 dans le même lit)

Compartiment
2 personnes, chacune... $150
3 personnes, chacune... $143 

(2 dans le même lit)
De Lévis et de toutes les gares de l’itinéraire en bas de Québec: rabais de $5.00

sur les prix ci-dessus.
Le itembr* dtt pUcd* étant forcément limité, on eat prié de s'inscrire le plus têt postlbU.

Les billets sont réservés sur versement de $25.00 (par chèque au pair) par billet 
Le solde est payable avant le 15 juillet.

Pour inscription, prospectus et renseignements, adresser:

LE DEVOIR—-Seruice des Voyages
336, RUE NOTRE DAME EST TEL. MAIN 7460 MONTREAL

Un pays de repos.
Dans le nord-ouest lointain se 

trouve un pays d’une splendeur in­
comparable, un payf d’une beauté 
fascinante, un pays mystérieux et 
charmant où abondent les grands 
glaciers. Dans ce pays le moindre 
sentier a son histoire, tantôt tragi­
que, mais le plus souvent débordan­
te d’aventures. Pour vous y rendre, 
vous devez parcourir des mers in­
térieures sur les rives desquelles 
vous contemplez de majestueuses 
montagnes, de vieux villages in­
diens avec leurs célèbres totems. 
Quoi de plus beau que les aurores 
boréales oui vous attendent en Alas­
ka? Quelles vacances plus agréa­
bles et différentes pourriez-vous 
passer? L’Alaska vous attend pour 
voua raconter son passé alors que 
les chercheurs d’or s’y rendaient 
après mille et une difficultés au lieu 
de voyager à Taise et avec tout le 
confort comme vous le faites au­
jourd’hui. L’Alaska vous attend et 
vous souhaite la plus cordiale bien­
venue. Le Pacifique Canadien par 
son excellent service de trains et 
sèa vapeurs palais peut facilement 
vous transporter dans ce pays de 
repos. Acceptez l’invitation. Vous 
n’aurez pas à le regretter. Pour 
plu* ampjes informations concer­
nant le service des trains, réserve 
de place, brochurettes illustrées, 
veuillez vous adresser à M. F. C.

Cherbourg
et Retour

• Ceux qui font le voyage 
d’Europe en troisième classe 
préfèrent les gros paquebots 
sûrs et rapides du Pacifique 
Canadien et non sans raison. 
En faisant la traversée sur 
ces puissants géants de 
l’Atlantique, ils joignent 
l’économie au confort.
Cuisine excellente, cabinet cantor- 
tables et atmosphère parfaitement 
cordiale.
Connu— wofr* tttr.i dé navigation om

D. R. Kennedy, sgtnt fini­
rai du trsflc océanique, 

tel Main 7700 
141 St-Jttqa**. Montréal

Ayez toujour* d** Chaque* de veyaffe de la 
CI* de Mewagerle* du Paelflqtfe Canadien- 

Négociable* partout.

Pacifique 
Canadien m assit

u ^ASR^0AB&^gsNAD?0N M

DEPARTS
DE MONTREAL ET DE QUEBEC
122 Julll. Ascams à Ply. Cher. Lend.
?î* juin , Lrtltla, à Bell., fpool. Gtaïgow 
♦29 Julll-, AlaurUa. P!y., Cher., Londres 
♦S août. Auaoola. * Ply., Cherbourg. Lœd. 
tl2 août, Athenla, à Bel/., L’poo1., Glaag. 
♦13 août. Antonis, a Ply., Cher., Londres 
•19 août, Andanla, à Glasgow, Liverpool 
♦19 août, Ascania, à Ply., cher., Londres 
♦M août, Letltin, A Bal/., l/pool, G.ott 
♦26 août, Alaimia, à Ply., Cher., Londrce 
♦2 *ep»., Ausonia, S Ply., Cher.. Londres 
♦9 oept., Athenia. à Belf. L’poo!, G’asg. 
16 sept-. Andanla. * Gla**ov’, Liverpool

DE NEW YORK
♦20 julll., Berengaria, à Cher., South.
•23 Julll., Transylvania, à L’derry, Glasgow. 
*23 Juil. Carmanla, h Ply., Le Hav., Land. 
23 Juil. Samaria, A Cobh (Q'town), L’pool 
27 Julll. -daureUnla, à Ply.. Cher., South- 
30 Julll. Cameronla, & L’derry, Glasgow 
*30 Julll., Aurania, è Ply.. Le. Havre, Lond. 

•De Boaton, 24 Juillet. 
tTrnnaporte les tounite* de trolslàa>e 

ainsi (lue passagers de cahtnes et de troi­
sième.

•Xe transporte que des passagers de clas- 
»e unique et de classa tourlate.
Brochure* Illustrées, listes de départs, etc., 

sur demande.
The ROBERT REFORD Co. Limited

(Service français)
Agent* généraux

Montréal: téléphone Main 8682 
ou de l'agent local

Lvdon, agent des voyageurs pour la 1r,-----e j-o . , ageurs pour la i f1 anchorville, 143 rue Saint-Jacques, Ilar-
hour 4211 ou à tout préposé 
billets du Pacifique Canadien.

1 '<‘1111

m

Lm ouvrier» de fader dé­
clarent — le» ouvrier» du 
ciment proclament — le» 
mécaniden» conviennent— 
et le public altéré affirme 
—que la Bière Molson est 
le plus délicieux rafraî­
chissement qui ait jamais 
coulé d’une bouteille dans 
un verre.

JaB&ie
Molson

Fondée en 1786

^53767
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LA GRAPHOLOGIE
AU “DEVOIRf*

LILI.—Imaginative et sentimen­
tale, elle est délicate, sensible, ten­
dre, généreuse, et elle deviendra 
sûrement dévouée. La dévouement ( 
est là, en germe, et U attend la pous-1 
sée qui le rendra actif.

Elle est vive, animée et d'une 
activité un peu capricieuse qui dé­
pend de l’humeur également varia­
ble.

Pour un rien Lili est Joyeuse, 
pour un rien elle se désole, et le j 
travail, naturellement, se ressent de 
ces sautes d’humeur.

Elle est toute .simple, naïve et 
crédule. D’une réserve timide qui i 
lr protège un peu contre sa trop 
grande confiance.

La volonté est étrangement obs-1 
tiné? et très énergique et cepen­
dant, Lili est facilement influencée j 
par ceux qu’elle aime.

L’orgueil est un peu susceptible 
et le moindre reproche la fâche. | 
Les affections sont exclusives et ' 
deviendraient facilement jalouses si 
elle ne veille à détruire cette vilai­
ne tendance.

VTCTORIAVTLLE.—Peu l’habitu­
de d’écrire ce qui rend l’analyse 
moins sûre et il y a bien peu d’écri­
ture.

Elle est sensible et très capricieu­
se.

Elle a de la bonté et un coeur af­
fectueux, mais, jusqu’à présent, elle 
a reçu plus de dévouement qu’elle 
t’en a donné. Elle a peu d’égoïs­
me et elle apprendra... Volonté 
vive, autoritaire, tenace, et qui, ce­
pendant, ne manque pas de sou­
plesse.

Pas d’ordre mais elle peut en ac­
quérir car elle ne manque pas de 
sens pratique. Activité aussi inéga­
le que l’humeur.

Sincérité et franchise. Affections 
constantes.

FLEUR DES.MONTAGNES.—Elle 
est sensée, réfléchie, calme, et elle 
devient une très raisonnable jeu­
ne personne. Sans aucune vanité, 
sa simplicité égale sa sincérité. 
Elle est droite et consciencieuse.

Bonne, douce, bienveillante, elle 
a une sensibilité délicate et un dé­
vouement généreux.

La volonté manque d’initiative, 
de résolution; elle est faite pour la 
résistance et l’endurance: on voit 
cependant une tendance autoritai­
re. Petites vivacités et impatiences 
fréquentes.

L’activité est calme, égale et per­
sévérante: ordre et soin poussés 
jusqu’à la minutie.

C’est une petite fille pieuse et 
idéaliste qui a une belle petite âme 
claire, profonde et pure.

M. ROSETTE AIMEE. — Une 
imagination vive et trop dévelop­
pée nuit au jugement, elle est un 
peu superficielle et romanesque. 
Bon coeur affectueux. Un gros or­
gueil et un peu d’égoïsme donnent 
une susceptibilité toujours en éveil. 
Elle est vaniteuse et elle a le souci 
constant de l’opinion.

La volonté est active, assez éner­
gique avec de nombreux signes 
d’entêtement raide. *

La tendance à l'exagération nuit 
un peu à la sincérité. Un peu hau­
taine et dédaigneuse quand elle est 
de mauvaise humeur. Animée, acti­
ve et très affectueuse. Pas assez 
d’écriture.

LE LYS D’ÀRTOLA—Elle est sem 
sée, capable de réflexion et le ju­
gement se formera. Elle est très 
jeune encore, active mais pas très 
constante. Sensible, tendre et capa­
ble de dévouement. Elle est un peu 
routinière. La volonté est précise, 
ferme, un peu entêtée. Elle devien­
dra certainement une personne très ;

S.G.MgrP.-E.Roy
^ ^VeS OEUVRES cIrATOIRES j^b

Volumes de format ln-12 et d'environ 800 pages.
Discours Religieux et Patriotiques. —Discours de circonstan­

ce prononcés à l’occasion de certains événements patrio­
tiques ou religieux.............................................................$0.78

Action Sociale Catholique et Tempérance. —— Ouvrage d’ac­
tualité permanente et très utile à tous ceux qui s'occu­
pent de questions sociales........................................ .. . o.75

Apôtres et Apoetolat. —Eloge de quelques apôtres et ser­
mons ou conférences sur différentes formes de l’aposto­
lat chrétien............................................................................

D’une âme à une autre. — Correspondance spirituelle «t fa­
milière avec une âme consacrée à Dieu. fcontleat 12

hors-texte et 13 photographiée. Prix.....................................
Par la poste.............................. .... ............... ...................... « 10
Edition reliée.................................................................. .. >*

A U aulte du Mettre. —(Pensées spirituelles consignées sn 
une Jolie brochure de 88 paces, papier glacé. L’unité 0.10 
La douzaine .. .. .. ..................... .. .... ©.80
Le cent 4.00

Monseigneur P.-E. Roy. —Notes biographiques et commen­
taires avec diverses photographie*. #0 pages .. .. ©418

•

Conditions spéciales par quantité.
Pour livres de récompense, préférons les livres canadiens

Service de Librairie du Devoir
336, rue Notre-Dame Est, Montréal

EATON
Bas prix étonnants dans les

TAPIS AXMINSTER
profitez de celte occasion pour 
orner votre maison à peu de frais

'T'APIS Axminster anglais sans coutures, de dessins discontinuds. Nous 
n’avons qu’un certain nombre dont nous avons considérable­

ment réduit les prix pour les solder rapidement lundi. Belle variété de 
dessins pouvant convenir à n’importe quelle pièce de votre demeure.

nuit à son besoin de sympathie. 
Elle est fière et réservée.

La disposition à l’exagération est 
bien accentuée et elle juge gens et 
choses moins à leur valeur réelle 
que selon l’impression qui la do­
mine.

La volonté est précise, ferme, au­
toritaire et un peu raide.

Courage et initiative. Affections 
profondes et constantes.

Humeur très capricieuse.
Jean DESHAYES.

NOTE—Je prie mes correspon­
dants de me donner suffisamment 
d’écriture: deux ou trois pages, 
c’est i’analyse qui souffre de leur 
paresse.

Le mouvement des navires

i

Le Melita, du Pacifique Canadien, 
parti de Glasgow le 8, arrivera à 
Montréal ce soir, vers huit heures.

Le Doric, de la compagnie White 
Star, parti de Liverpool le 8, arri­
vera demain soir, vers sept heures 
et demie.

VAsccuüa, .de la compagnie Cu- 
nard, parti de Southampton le 9, 
arrivera à Montréal lundi.

L'Empress of Scotland, Pacifique 
Canadien, parti de Hambourg lp G, 
est arrivé à Québec ce matin.

L’Au/onia, de la compagnie Cu- 
nard. parti de Montréal le 8, arrive 
à Plymouth aujourd’hui.

L’Anciania, de la compagnie Cu- 
nard. parti de Montréal le 8, arrive­
ra à%Liverpool demain.

Le Muenchen, du Lloyd alle­
mand du nord, arrive à New-Y'ork 
aujourd’hui.

Le Baltic, de la compagnie White 
Star, arrivera à New-York demain. 

Le Carmania, de la compagnie

“Collection Stella"
La collection complète édition brochée, soit 97 titrea.

An comptoir $8.00.
Par la poste (province de Québec) . . » I 9.00

(Ontario) ........................... 9.50
(Manitoba)........................... 10.00
(Saskatchewan)............... 10.50
(Alberta)............................. 11.00

Jolis romans pour la famille et les jeunes filles, volumes de 150 
à 200 pages sous couverture illustrée et en couleur.

Edition brochée, 15s l'exemplaire, $1.25 la douzaine, au comptoir, 
par la poste $1.50.

KERLECQ (de), J.

énergique. Pas de vanité, elle est Cunard, le Leviathan de la marine
toute simple et naturelle et asses 
indépendante pour ne pas trop se

marchande américaine, le Samaria, 
de la compagnie Cunard, le Iran

soucier de l’impression qu’elle pro- j stflvania, de la même compagnie, le
duit sur les autres,

Portée à contredire vivement et 
parfois avec raideur.

Bonne et aimante, elle manque 
cependant de douceur et de sou­
plesse.

VALIDA»—Avec si peu d'écriture j 
on ne peut rien faire de bien.

C’est une personne imaginative, 
un peu rêveuse malgré un côté as­
sez pratique. Sensible, très déli­
cate, d’une tendresse contenue et 
même cachée. Une grande timidité

Minnekahda, de T Atlantic Transport 
Line, arriveront à New-York lundi.

VHomeric, de la compagnie 
White Star, arrivera à New-York 
mercredi.I

Le Montrose
Le Montrose, du Pacifique Cana­

dien. est arrivé hier soir, à huit 
reures. Parti de Liverpool, ce po- 
quebot a fait un traversée rapide.

Coupon Bropho)oir1«tue

ESQUISSE ORAPHOEOtilQUE
de JEAN DESHAYES 

_ ALT —
“DEVOIR”

16 JUILLET 1927. Bon pour 2 semaines.
Un coupon xalohic «t ZS iou» en timhres-postc doivent *ccomp»*n»r choque envol. 
Tout manuscrit doit être à Tcncre, our papier non rayé. Ve paa envoyer de copie.

Adresser! Jean Deehaye». le "Devoir", Montréal.

ALANIC, Mathilde 
—Tante Babiole.
—Mouette.
—Le Devoir du Fil».

ALHIX, Antoine 
—Chemin montant 

ANLN (d’), Jean 
—Laquelle?

AHDEL, Henri 
—Deux Amour*.

AKVERS (d1), Louis 
—Madeline.

ARVOR (d’L G.
—Le Majage de Rose Dupray 

AUGE, Lucy 
—L’Heure du Bonheur.
—La Maison dans le Bois.

BEAL (du) Salva 
—L’Abbaye.
—Autour d’Yvette.

BERGER, Lya
—C’est l'Ajnour qui gagne. 

BERGY, Emile 
—Irène.

BOUARD (de) Baronne 
—Coeur tendre et fier.

BRADA
—Lu Branche de Romarin. 

BRUYERE, André 
—Le Prince d’Ombre.

BURNHAM, Clara Louise 
—Porte à Porte.

CAREY, R. N.
—Amour et Fierté.

CHAMPOL 
—Ancellse.
—Noëlle.

CLO, Comtesse 
—Le Coeur chemine.

COULOMB (de) Jeanne 
—La Maison sur le roc. •

CR AI K, Miss S.
Mère et Fils.

DREYER, Anlrmy 
—Pour sauver Denise I 

DUBARRY, André 
—La Mission de Marie-Ange. 

FEU, Victor 
—Le Jardin du Silence.

FID, Jean 
—L'ennemie.
—Le Coeur de Ludivine. 

FLEURIOT, Zénaïde.
—Margs.
—Petite Belle.

FLOBAN, Mary 
—lequel l’aimait?
—-Ramones que.
—Carmenclta.
—Meurtrie par la de.
—Femme de lettres.
—Bonheur méconnu.
—Fidèle h son rêve.

GACHONS (des) Jacques 
—U Roman de la Vingtième 

Année.
—Comme une Terre sans Eau. 

GOURDON, Pierre 
—Accusée 1

GRAMH.HAMP, Jacques 
—Pardonner.
— I>e Coeur n’oublle pas.
—De l'Amour et de la Pillé.
—Les IrAnes s’écroulent.
—Russe et Française.

HEUZEY, J. Ph.
—La Victoire d’Arlette.

JF.GO. Jean
—Sous le Soleil ardent.

HER ANY (de), L.
—Pignon sur Rue.

—U Secret de la Forêt.
LA BRUYERE, René 

—L’Amour le plus fort,
—Le Rachat du Bonheur.

LE ROHU, Pierre 
—Contre le Flot.

LESCOT, Madame 
—Mariages d’AuJourd’hul.

LYS (de), Georges 
—L’Exilée d’Amour.
—Le Logis.
—Les Raisons du Coeur.

MAGNAY, William 
—Un Coup de Foudre. 

MALTRAVERS, Raoul 
—Chimère et Vérité.

MAQUET, Philippe 
—Le Bonheur-du-Jour.

MERIMEE. Prosper 
—Colomba.

MONTHEAS (de) Jean 
—Un Héritage.

MOVET (de), Lionel 
—Le Collier de Turquoises. 

NEULUES, B.
—La Vole de l’Amour.

NISSON, Claude 
—Les deux Amours d’Agnès.
—Le Cadet.

PARN, Francisque 
—En Silence.

PEARD, F.
—Sans le savoir.

PUJO, Alice 
—Phyllis.

SAINT-ROMAN, J.
—L’Emhardée.

SANDY, Isabelle 
—Marjda.

TERAMOND (de) Guy 
—L’Aventure de Jacqueline. 

THIERY, Jean — MARTIAL, Hélèns 
—Mort ou Vivant? ...

THIERY, Jean 
—LTdee de Snzle 
—A grande Vitesse 
—Tout à Mol.
—Sous leurs Pi».

THIERY, Marie 
—Le Coup de Volant.
—L'Ombre du Passé.

TINSEAU (de) I4on 
—Ia Finale de la Symphonls. 

TRILBi, T.
—La Roue du Moulin,
—Le Droit d’aimer.
—Arlette, Jeune fille moderne.
—La Transfuge.
—LTnuttle Sacrifice.
—I,e Mauvais Amour.
—Odette de Lymallle.
—lai Petiote.
—Printemps perdu.

U'LBACH, L.
—Monsieur et Madame Femel. 

VERTIOL, André 
—L'Etoile du Lac.
—Le Hibou des Ruines.
—Mademoiselle Printemps. 

VERZINE (de) Camll.e 
—Les Yeux clair».

VEZERE, Jean 
—Nouveaux pauvres.

WAILLY (de) M.
—Coeur d’Or.

WAILLY (de) CanugAndant 
—Le Double Jeu.

I

!!i

9 x 12 pied». Rég. $54.00. Spécial 
de la Vente, lundi,

43.50
9 à 10 pieds. Rég. 44.50. Spécial 

de la Vente, lundi,

35.50
Les tapis an montant de $55.00 et plus peuvent 
être achetés au comptant et par Payements Dif­

férés moyennant un supplément équi- 
.-i table.
%
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Magasin ouvert de 9 a.m. à 5.30 p.m. et
FERME TOUTE LA JOURNEE LE 
SAMEDI DURANT JUILLET et AOUT

T. EATON CSL,
DE MONTREAL

!TBC

CHEZ LESPHARMACIENS
M. PAUL LEDUC ELU PRESIDENT 

DE L’ASSOCIATION — ADMIS A 
L’ETUDE DE LA PHARMACIE

“Lea Cuisines Clark vous aideront,,

/IlimenT

Service de Librairie du Devoir
: Notre-Dame Est Montréal

Les membres de l’Assoc/of/on 
Pharmaceutique de la province de 
Québec viennent de faire l’élection 
de leurs officiers pour 1 année 
1927-28:

Président, M. Paul Leduc, 1er vi­
ce-président, J.-W. Ekome; 2ème 
vice-président, A.-R. Farley, tréso­
rier, E.-G. Allard.

Conseillers: MM, G.-A. Lapointe, 
A.-F. Larose, L. Senay, J.-B. Cousi­
neau, Ed. Vadboncoeur, H.-R. Huot, 
M. Dion. H.-P. FaTiien.

L’examen semi-annuel pour l’ad­
mission à l’étude de la pharmacie a 
eu lieu à Montréal et à Québec, avec 
la résultat suivant:

ADMIS ETUDIANT EN PHAR­
MACIE: MM. Guy Murray, Henri 
Joncas, René-J. Vczina, Mario Guin- 
don, Frs. A. Guilbault, Louis Stein, 
Hébert Lucien, Jean Sagala, Issie 
Cesser, Oscar Dinovitzer, Paul Mail­
let.

ADMIS SUR LES LETTRES: MM. 
J.-P. Desbiens. Artrur Regenstrief, 
I Saffran, Aristide Bonin, L. Mor­
ris* et te, I. Marscovitch.

ADMIS SUR LES SCIENCES : MM. 
Camille Bordage, E.-A. Ednie, Gas­
ton Guertin. J. Bimbeau, Walter 
Duchaîne, André Gaulin, Louis Saf­
fran, M.-C. Poitras. Arthur Ques- 
nel, Gilles Guérin, Hervé Labellc.

Les candidats suivants auront 
une matière à reprendre au pro­
chain examen:

MM. Louis Saffran, André Gaulin, 
Paul A. Mathie, Paul Lemieux,

Nourrissant 
Délicieux

iSf* JM^Vendule* Clark JM
XS-tf

W. CLARK Limitée, Montréal, P.Q., St-Réml, P.Q., Harrow, Ont.

Roger Leroux, I. Saffran, G.-E, Ra- 
dino, Camille Bordage, M.-C. Poi- 
tras, S.-S. Pearson, R.-E. Grimard. 
F. Gélinas, J.-P. Desbiens, J.-C, I.c- 
vaque,

Les examinateurs étaient MM.

Rabbé J.-O. Maurice, Aimé Cous 
neau. Dr W.-H. Atherton, H. Lalai 
tc-Courville, avec M, A.-F. Laros 
assesseur général, J.-E. Brochi 
proviseur pour Québec et H.-J. P 
Ion, secrétaire.

Feuilleton du “Devoir”

La Belle et la Bête
Par Mario DON AL

39 (Suite)
Et je refuserais encore si vous 

renouveliez votre demande. Je ne 
veux pas qu’un ceusson de cette es­
pèce sorte du jardin d'Inchlonay, 
que ce type se propage alentour. 
Jalousie d'amateur, c’est In plus fé­
roce.

Ce soir-là, Philippe était si heu­
reux qu’il eût dévasté tous ses ro­
siers pour fleurir sa soeur et les 
jeunes fiMcs. Elles durent refréner 
son empressement.

— Puisque vous n’étes plus ma­
lade, déclara Yves, nous pourrons 
revenir/

— Petit'indiscret, gronda douce­
ment Ghislaine.

— Certainement, vous revien­
drez, toutes les fois que votre soeur 
le permettra et que vous serez sages,

— Tou* les Jour* alors.

Tout le monde rit.
— Acceptons-en l’augure.
Ghislaine rectifia:
— Très rarement, au contraire, 

d’autant plus qu’il y aura beaucoup 
de visiteurs au château.

— Eh! s’il me plaît de recevoir 
mon petit camarade, je suis le maî­
tre, il me semble.

— Yves tâchera donc de gagner 
souvent son plaisir.

Les bonsoirs s’échangèrent. Phi­
lippe et sa soeur accompagnèrent la 
troupe jusqu’au bout du pont.

Mme Pawell se disait en elle-mê- 
me:

Il est arrivé quelque chose à Phi­
lippe, quelque chose d’heureux, car 
H est transfiguré ce soir.

Pauvre cher, je voudrai* le voir 
toujours, ainsi.

— U faudrait aller à Loch-Caatle’a

annoncer la grande nouvelle, pro­
posa Y’ves.

— Tu n’attendras pas longtemps, 
dit Raymonde, voici M. Faroll qui 
s’avance sur la route. H a l’air de 
vouloir s’arrêter chez nous.

Le docteur, en effet, revenant 
d’une "tournée” dans la campagne, 
se dirigeait vers le cottage, lorsqu’il 
aperçut la maisonnée débouchant 
du pont.

11 eut un sourire mélancolique et 
pressa le pas. ,

— Je voulais prendre de vos nou­
velles, mademoiselle, dit-il. Ma 
mère m’a chargé pour vous de ses 
meilleurs compliments. Elle appren­
dra avec plaisir qu’il ne reste pas 
trace de votre ennuveuse aventure.

Yves ne tenait pas en place. Il no 
put s’empêcher de proclamer la 
joyeuse nouvelle avant que sa soeur 
répondit à la phrase cordiale du 
docteur.

— Nous serions allés vous l’an­
noncer, si nous ne vous avions pas 
rencontré, ajouta-t-il.

— Venez donc conter votre plaisir 
à ma mère. Elle sera ravie. Jai prési- 
cément reçu des timbres, Mlle Ray­
monde. Vous choisirez.

Raymonde balbutia un remercie­
ment.

La jeune soeur ressemblait auprès 
de la beauté épanouie de l’aînée à 
un bouton entr’ouvert plein de pro­
messes délicieuses. Peut-être serait- 
elle encore plus jolie. Elle aurait 
incontestablement un très grand 
charme.

Mme Faroll l’appelait, en riant,
; son rayon de soleil, et l’affcction- 
nait d’une façon toute spéciale qui 
amenait un sourire sur les lèvres sé- 

i rieuses de Georges. Pour lui, Ray­
monde était la “Benjamine de ma­
man”, et, pour cela, il l’accablait de 
gâteries délicates. Il lui rapportait 
d’Inverncss des gravures et des li­
vres choisis avec goût. Elle col- 
Ic'dionnait les cartes postales et les 
timbres; il lui en faisait expédier 
de tous les points du royaume et mê­
me des colonies lointaines où il 
avait des amis.

Les rapports fréquents des deux 
maisons ne passaient point inaper­
çus dans le petit bourg et, comme il 
arrive en pareil cas, les imagina­
tions en mal de potins eurent tôt 
échafaudé un mariage entre le doc­
teur et la ‘‘demoiselle française”. Ils 

pétaient faits l’un pour l’autre, re­
marquaient les gens d’Inchlonay.

! Ce fut Mme Temple qui apporta 
l’écho de ce bruit à Loch-Caatle’a et

à Green-House.
La tenancière de Robert Bruce 

venait proposer à Mme Faroll une‘ 
truite superbe. La digne femme 
fournissait tous les cottages des 
alentours de poissons ptehés dans 
le lac. Le marché conclu, « île vou-| 
lut encore obtenir quelques compli­
ments sur sa marchandise.

— On ne trouve guère plus beau, 
observa-t-elle. Je n’aurai pas mieux 
même pour les noces,

— Quelles noces? questionna Ray­
monde qui était à Loch-Castle’s ! 
comme eela arrivait souvent.

— Hé! les noces de M. Faroll avec j 
votre soeur, ma Jolie demoiselle. | 
Tout le pays dit bien que c’est une i 

| affaire entendue.
— Tout le pays est vraiment fort 

instruit, reprit Mme Faroll en riant.
I — Est-cc que la nouvelle ne se- 
! ralt pas vraie, madame? 
j — Il ne faut jurer de rien, mada­
me Temple.

—- Si on me demande à quand le 
mariage?

— Vous répondrez que vous! 
l’ignorez.

— Mais je fournirai le poisson 
pour le repas, quand la chose sera 
décidée?

— Et le plu* beau du lac, c’est

promis, madame Temple.
La bonne femme sortit.
— Quel sac à racontars qu’un pe 

tit bourg, dit madame Faroll. Ma 
chère Raymonde, ne répétez pas ce 
nropos à votre soeur qui serait mé­
contente, évidemment, qu’on dispo­
sât d’elle avec un pareil sans-gêne.

Et tout de suite occupée d’autre 
chose, elle ne vit pas le trouble de 
la jeune fille. Un seul coup d’oeil 
sur le visage contracté de Raymon­
de, qui ne savait pas encore cacher 
ses impressions, lui aurait révélé le 
secret de cette âme printanière et 
charmante.

La chère fille ignorait ce que c’est 
que l’amour, mais nu chagrin qui 
l’étreignit, elle sentit que si Ghis­
laine épousait George elle serait, elle 
infiniment malheureuse. Pourquoi? 
Elle devrait se réjouir, au contraire, 
d’acquérir un frère aussi parfait, un 
grand ami très dévoué, un protec­
teur très sûr. _

Elle se réjouirait, oui, elle «e ré­
jouirait de l’événement, niais à la 
seule idée de ‘’ce bonlicu.’", elle si 
sentait une terrible envie de pleu­
rer.

Des larmes très chaudes lui mon­
taient aux yeux; elle Es retenait 
dans l’impossibilité d’en expliquer

la cause, mais ses paupières dev« 
liaient brûlantes et gonflées. EH 
aurait bien voulu pouvoir rester seu 
le dans un coin a’ombre et pleure 
en liberté, s’imaginant qu’elle re 
grettait seulement, en pensant à c 
mariage, le partage du coeur d 
Ghislaine qui ne serait plus aux pe 
lits tout entier.

Elle pleurerait ce soir, dans si 
chambre tendue de mousseline flou 
rie.

— Laissez cette broderie, Ray 
monde, conseilla madame Faroll c 
allez retrouver Armell au jardin 
Vous vous appliquez trop, vos pau 
pières sont rouges.

Je vous rejoindrai tout à l’heure
La jeune fille obéit. D’un air ten 

dre. Mme Enroll la regarda sortir di 
.salon et enfiler l'allée que les vent: 
de septembre dépouillaient déjà.

- Elle est délicieuse et déjà feni 
me. cette enfant de seize ans. se di 
la bonne dame avec complaisance 
Je crois qu’elle sera encore micu> 
que sa soeur. De l’épreuve qui i 
mûri Ghislaine,'Raymonde fut à pei 
ne effleurée. Elle s’épanouit mer 
veilleuscment. Je la trouve exquE 
se. , . et je désire bien fort rue mon 
cher George soit de mon avis, dsna 
quelques années.

(.4 suivre'
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Echos de l'exposition de Joliette
Soeurs de Ste-Anne, Oblals et religieux de Ste-Croix

Les Soeurs Sainte-Anne
Les Soeurs de Sainte-Anne ont 

des missions dans la lointaine Alas­
ka et dans le Yukon: à Juneau, a 
Sainte-Lroix (non loin du cercle
Solaire) et à Nulate* en Alaska et à 

'axs-son, autrefois la cité de l or, 
dans le Yukon. , , ,

Dans l’espace qui leur est reser­
ve, à la salle de l’exposition, elles 
ont réuni avec beaucoup d’ordre et 
de «out, des exhibits très intéres­
sants au point de vue missionnaire.

grimaçant d’un vieux couple esqui­
mau.

La figure énergique et tranquil­
le, au-dessus d'une soeur Thérèse 

>de l’Enfant Jésus, du Préfet aposto­
lique de la Baie d’Hudson, Mgr Ar­
sène Turquetil, nous rappel­
le 15 années d’apostolat sublime au 

^milieu de ces tribus esquimaudes.
C’est tout pour ces Indiens.
Dans le coin, toujours en passant 

par la droite, une fidèle reproduc- 
Uion en miniature de la première 
cathédrale de Mgr O. Charlebois,

Ici ce sont de grands tableaux où U).M.L, vicaire apostolique du Ket- 
«ont groupées des photographies watin. Cela fait rever après les 
très significatives: la première mai- ^somptuosités de nos grandes egn___significati___ .
son des Soeurs à Sainte-Croix, ca 
bane de bois non équarri, renter- 
niant une pièce sans plancher, 
les premiers enfants sauvages 
qu’elles ont reçus, les religieuses en 
costume d’hiver, portant un gros 
capot de poil, avec bonnet en four­
rures, les petites Indiennes en clas­
se ou occupées aux travaux d’art 
culinaire, le cimetière où reposent 
deux religieuses, la maison actu­
elle des soeurs, etc., etc., les tra­
vaux étonnants des enfants d’Alas­
ka : albums avec jolis dessins, pie­
ces de couture admirablement bien 
faites, ouvrages en peau de caribou. 
Sur une élévation couverte d'une 
neige artificielle, des chiens sort 
attelés à un traîneau pour rappeler 
le mode de transport du pays.

A Sainte-Croix et à Nulate, les 
soeurs inst/uisent des Indiens et des 
Esquimaux. A Juneau et à Dawson, 
camps miniers, elles ont des hôpi­
taux el des écoles.

Les missionnaires Oblats 
de Marie-lmmaculèe

Tout au fond de la salle de l’ex­
position. entre le kiosque des BR. 
SS. de ia Providence, missionnai­
res de l’Ouest et des HR. PP. de la 
Congrégation de Sainte-Croix, mls- 
sionnaife's au Bengale, s’ouvre le pa­
villon des Oblats de Marie-Imma- 
culée. Au-dessus du portique, la se­
reine et noble figure de leur fonda­
teur, le serviteur de Dieu Charles- 
Joseph-Eugène de Mazenod, évêque 
de Marseille.

On entre. Sur une magnifique 
peau d’ours polaire, entouré de ri­
ches fourrures, repose un portrait 
de Mgr Forbes au bas duquel une 
main cordiale a tracé cette dédi­
cace:

4 Mcnteittneur Forbes.
Ancien missionnaire, successeur 
des Oblats à Cauqhnawaaa. promo­
teur de la première exposition mis­
sionnaire canadienne, l'hommage 
de notre sincère respect et de no­
ire profonde gratitude. Les Mis­
sionnaires Oblats de Marie-lmma­

culèe
Puis les veux se portent sur un 

vaste dessin couvrant le centre de 
ia pièce. Un signe qui exprime tout: 
une croix rayonnante sur deux pays 
différents: le pass africain où des 
hommes noirs aux mains jointes en 
prière demandent des convertis­
seurs, le pays des glaces où des 
êtres, vêtus de peaux de bêtes, re­
gardent un lointain incertain, sem­
blant attendre cefui qui viendra les 
baptiser. Une inscription surplom 
be le tout: “Les Missionnaires Oblats 
de Marie-Immaculée.” Et là encore, 
au centre, au-dessus d’un livre im­
mense de statistiques, un buste de 
Mgr de Mazenod au profil aristocra­
tique.

Autour do la salle, une prise ar­
tistique jette sur un fond blanc sa 
couleur vert tendre qui flatte la 
vue tandis que l’on peut y lire en 
lettres d’or toute une litanie de 
noms fameux dans l’hisloire des 
travaux missionnaires des Oblats.

Une question se pose à la vue des 
rangées de cadres symétriquement 
disposés. Quels sont ces prêtres, 
ces êvèques que nous y voyons? — 
Le cicerone vous répond: “Les su­
périeurs généraux qui ont lancé 
l'Institut dans Je champ de l’apos­
tolat missionnaire; les provinciaux 
de la province dite du Canada qui 
a donné aux autres provinces et vi­
cariats de la congrégation tant de 
vaillants missionnaires. Et avec 
leurs armoiries les 16 évêques mis­
sionnaires que la congrégation des 
...............................vEffli

uses canadiennes.
La section suivante du kiosque 

nous intéresse sur les tribus des 
plateau dans l’Ouest, i.e., du nord 
de l’Alberta, de 'la Saskatchewan, 
du MacKcnzie, excepté les Esqui­
maux.

Détailler ici chacun des objets 
ide \gettc exposition serait se répé­
ter: toujours des habits, des armes 
avec Jes différences locales. Au 
centre, une cabane en bois rond 
nous doutne une petite idée de ce 
qu’est la*résidence du missionnaire 
chez les Indiens.

Passons..,.. Tout près de vous, un 
mannequin costumé à la mode du 
Père Oblat chez les Esquimaux, 
avec d’épaisses fourrures, tandis 
qu'à deux pas dans son éclatante 
blancheur la robe du missionnaire 
Oblat en Afrique et à Ceylan.

Tenez! Que pensez-vous de ce 
chef Indien? A-t-il l’air assez fier 
avec son immense panache en plu­
mes d’aigles, son grand collier en 
perles de verre et ses beaux mo­
cassins ornés? Tl est prêt à figurer 
dans la danse du Soleil chez les 
Pieds Noirs du Sud de l’Alberta.

Ah! voici:— les Indiens de la 
Colombie Anglaise. On voit dispo­
sés sur ia table des spécimens des 
de leur civilisation : masque, jupons 
pour la danse, mattes, paniers, coif­
fure de sorcier, tambour, etc., etc.

A proximité, un missionnaire de 
8 pouces de hauteur, assisté par un 
servant de même taille, dit pieuse­
ment la messe sous une tente sans 
être le moins du monde incommo­
dé par le flot sans cesse renouvelé 
des visiteurs.

Puis les yeux s’arrêtent sur un 
portrait. Le P. Albert Lacombe est 
là,.souriant, la main gauche tendant 
un crucifix; la droite bénit sans 
cesse, semblant renouveler le même 
geste de paix qu’elle traçait jadis 
sur les belliqueuses tribus des prai­
ries: Pieds noirs, tiens du Sang, 
pieganes. De belles tentures bro­
dées. des selles bien travaillées, des 
colliers, voilà qui nous rappelle les 
moeurs de ces farouches amants de 
la liberté. Ne manquez pus de re­
garder ici une reproduction de la 
première-cathédrale de Mgr Gran- 
din, à St-Albert, Alberta. L’etable de 
Bethléem était-elle aussi miséra­
ble?

Un tableau que l’on croirait ani­
mé. c’est celui qui représente dans

à la carte des Indes où le Bengale 
Oriental, c’est-à-dire les Diocèses de 
Dacca et Chittagong, sont délimités 
en rouge. Puis la carte des diocèses 
donne les détails des districts et 
des stations avec Dacca comme évê­
ché de la mission de Ste-Croix des 
Etats-Unis, qui garde le vénéré et 
distingué Mgr Legrand, D.D.C.S.C. 
comme son evêque, et Mgr Crowley, 
D.D.C.S.C., comme coadjuteur. Cette 
mission, avec 10,000 catholiques et 
10,000,000 de païens, a 10 stations 
centrales et 35 dessertes filiales, deux 
écoles supérieures pour garçons — 
deux couvents pour filles et 25 éco­
les primaires pour garçons et filles. 
De plus on y trouve l’école des ca­
téchistes et le florissant petit Sémi­
naire indigène.

On passe ensuite à la mission ca­
nadienne qui a Chittagong comme 
évêché tout nouvellement érigé avec 
Mgr Alfred Lepailleur, D.D.C.S.C.. de 
Lachine, Canada, comme premier 
évêque canadien de cette mission 
canadienne. 13 prêtres de Ste-Croix 
et 10 frères de Ste-Croix, tous 
Canadiens, s'y dévouent au ser­
vice de 7,000 catholiques et 9,000,000 
de païens; 2 pères de Ste-Croix de 
France et 2 frères du Bengale 
les assistent. C’est vraiment la 
partie où tout est à faire, mais aussi 
celle qui est le plus remplie d’espé­
rances avec ses deux millions de tri­
bus de montagnes moins civilisés 
mais plus aptes à la conversion que 
les indous et les mahométans des 
plaines. II y a huit stations centra­
les et 40 stations filiales; une école 
supérieure industrielle pour gar­
çons est dirigée avec succès par les 
Frères de Ste-Croix et sera le noyau 
de juvénats ecclésiastiques et reli­
gieux et du petit séminaire anglo- 
indien qui y seront affiliés; 20 éco­
les primaires répondent aux besoins 
les plus pressants de cet immense 
territoire. — 2 excellents couvents 
dirigés par les Soeurs de Notre-Da­
me des Missions donnent l’instruc­
tion aux filles tandis que toutes les 
écoles primaires sont mixtes, c’est- 
à-dire reçoivent garçons et filles. 
D’immenses districts non seulement 
attendent la parole de Dieu, mais la 
sollicitent avec instance.

Une jolie collection de publica­
tions bengalies, catéchismes, calen­
driers catholiques, livres de prières, 
vies de Notre-Seigneur et des Saints, 
histoires édifiantes—prouvent l’ac­
tivité des missionnaires. Des tra­
vaux en marbre, en bois, en cuivre, 
en broderie, en terre cuite, des ma­
tériaux de construction, des costu­
mes divers, des photographies, des 
objets domestiques usuels, des den­
rées, nous initient à tous les détails 
de la vie des Bengalis, des Brlsmans, 
des Lusbais, des Chins et des (îa- 
ros qui peuplent des immenses dio­
cèses et nous aident à comprendre 
leurs besoins et leurs aspirations 
non moins que leur foi et leur fer­
veur.

Un panneau artistique nous pré­
sente le fondateur de Ste-Croix, le 
B. P. Moreau, C.S.C. soti supérieur 
général actuel; le R. P. Donahue,,

près Montréal. Un juvénat pour les 
frères est affilié au Collège de St- 
Césaire, comté de Rouville. Le 
noviciat est à Sainte-Geneviève, 
comte Jacques Cartier. Un scolas-
ta1?«îiiÏOA I\Vt* .Patres à Québec est 
affilié à 1 Université Laval tandis 
que le scolasticat des Frères à la 
Côte des Neiges, au pied de FOratoi- 
r.e SUJojeph, est affilié à l’Univer- 
site de Montréal.

IL Y A QUINZE ANS |

Le Devoir du 16 juillet 1912.
M. l’abbé Thcllier de Poncheville 

a fait sa conférence d'adieu hier 
soir, aux Trois-Rivières. U a parlé, 
devant un nombreux auditoire, de 
l'oeuvre de la jeunesse française.

•K * #
Le conseil municipal vient d’ap­

prouver le projet de construction 
d’un boulevard le long du canal de 
l'aqueduc.

L état financier que la Montreal 
Water and Power Co vient de ren­
dre public montre que les recettes 
de la compagnie dépassent le demi- 
million et qu’elles ont quintuplé 
depuis 1898.

» « . *
Les industriels et hommes d’affai­

res britanniques venus pour visiter 
le pays sont arrivés à Montréal hier 
soir après une randonnée de dix 
mille milles dans l’Ouest.

Ne demandez autre que
MÉLANGE /m dhihd

SAMOA"
pisr

pour satisfaire les goûts les plus délicats.

D’après les
% * 

rapports

MOTEURS ELECTRIQUES WESTINGHOUSE de toute 
description—Double garantie

Demandez nos prix

ELECTRICS LIMITED
Subsidiaire de “Canadian Westinghouse Co Ltd”.

512 WILLIAM, MONTREAL — York 6281

Avis légaux
COUR SUPERIEUR!Province de Québec 

ÜUtrict de Montréal.
Ko D-1Î584.

Votiner Loem Syndic»te, demandeur. *» 
J. Stattnrr et »!, défendeurs.

Le 25èim« Jour de Juillet ’.MT, k tl Jé»* 
res de l’avant-ratdi, heure avoncce, a la 
place UVilfalr-s .lu défendeur J. Sfattntjr, 
au no 1S1, rue CongrMatton, eu ta nié de 
Montréal, seront vendus ptr autorité dé 
Justice les biens et effets dudit défendrur 
J Stattner, saie!» en cette cause. Consis­
tant en épiceries, balances, etc,

Condltious: AHGP.NT COMPTANT.
ED. JODOm, H.C.I. , 

Montréal, 13 Juillet 1927.________________

COUR HUPERIEUKRProvince de Québec 
District de Montréal

No D-15MM.
Vollner Loan Syndicate, demandeur, va 

J. Stattner et al, défendeurs.
Le 23ènie jour de Juillet 1997, à 1 heure 

de J’après-mfdl, heure avancée, au domicile 
dudit défendeur A. Stattnrr, au nà 4888, 
rue Saint-Urbain, en la cité de Montréal, •#- 
ront vendus pur autorité de Justice ,(Cl 
biens et effets dudit défendeur A. Stattàer, 
salis!» en cette cause, consistant en un |ra- 
mophone, meubles, etc.

Coudltioiis: AHtiENT COMPTANT,
Ed. JOOOIN. H. C. te.

Montréal, 13 Juillet 19i7.

Province de Québec 
District do Montréal.

No D-15384.

COUR SUPERIEURE

Vollner Loan Syndicate, demandeur, va 
. Stattner et al, défen leurs.
Le 25ème jour de Juillet ltt‘J7, k 3 heures 

de l'après-midl, heure avancée, au domJéile 
dudit défendeur I. Smith, au No 4868 rue 
Saint-Urbain, en ta cité de Montréal, «mmt 
vendus par autorité de lustlcs tes bien* ét 
effets dudit défendeur 1. Smith, saisis en 
cette cause, consistant eu meubles de mé­
nage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
ED. JODOIN, HjC.S.

Montréal, 15 Juillet iDltî.

sur l’élection provinciale tenue en 
Saskatchewan, le gouvernement li­
béral aura une majorité de 40 voix.

4= * * ’
On estime à quatre millions de 

dollars les pertes matérielles cau- 
definitifs secs par l’inondation de Denver,

dans le Colorado.
♦ * *

Pour la première fois depuis le 
commencement de la grève des dé­
bardeurs à Londres, commencée il 
y a neuf semaines, le gouvernement 
a dû faire intervenir les troupes.

Provlncs d« Qnébf. COUR SUPERIEUR!
District de Montréal 

No 1121.
Edgar Chapman, demandeur, ▼» Sam 

Welman, défendeur.
Le 25éme Jour de Juillet 1W7, ft î heures 

de l'après-midi, à la place d’affaires dudit 
défendeur, au no 354 rue Shannon, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effet» dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
un coffre-fort et vieux 1er, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT,
Ed. JODOIN. H.Ua.

Montréal, 15 Juillet 1927.

un paysage de neige et de glace I)rov'\n^ÿ}' Canadien, ici
des RRF PP. LeRoux et B- P- Lharron, C.S.G., Sa Grandeur

à église cana-Oblats a fournis 
dienne.

Voyons maintenant la salle dans 
Je détail; à main droite, une biblio­
thèque vitrée renferme les princi­
paux ouvrages sur la Congrégation 
des Oblats, ainsi qu’un grand nom­
bre d’ouvrages composés en langue 
indienne pour les sauvages du Ca­
nada. Tout à côté sur de grandes 
feuilles d’érnbics ia photographie 
d’un assez bon nombre des quolnue 
cents missionnaires Oblats tan» Ca­
nadiens que d'autres nationalités 
qui ont évangélisé les peuplades in­
diennes du Canada. Deux cadres 
nous indiquent ensuite en mosaïque 
les principales maisons de forma­
tion des missionnaires. Au coin, 
dans un gracieux étalage, des pou­
pées habillées en religieuses veu­
lent représenter la plupart des com­
munautés de soeurs missionnaires 
qui travaillent avec les Oblats dans 
uOucst du nord canadien.

Et commence immédiatement, 
sous la rubrique Tribu des Esqui­
maux — indiens habitant dans les 
glaces polaires, l’exposé de ce qui 
sert à leur vie quotidienne. Le seul 
étalage de ces objets d’une pauvre­
té extrême montre le dénuement de 
ces hommes, dépourvus de tout ce 
qui semble chez nous essentiel à 
l’existence.

Voyez ces habits en peaux des 
animaux du pays. Voyez cet habit 
d’homme, de femme; le caribou a 
donné sa fourrure pour les faire. 
Voyez cette culotte: elle est en peau 
de phoque. Et cet habit absolument 
imperméable. Qui le croirait? Les

martyre des BRy PP 
Rouvrière par les Esquimaux Sin- 
nisiak et Ulksak en 1913. Dons le 
lointain s'affaisse un des Pères 
abattu d’un coup de fusil après 
avoir été poignardé, tandis qu’à 
genoux, perdant déjà son sang par 
une large blessure, l’autre Père sup­
plie le meurtrier de l’épargner.

ici dans cette vitrine, un autel 
portatif et tout ce qui sert au mis­
sionnaire dans ses voyages. Dans 
ce coin une magnifique peau de ca­
ribou. épaisse, soyeuse, article le 
plus indispensable de l’Indien.

Sur le mur, une inscription nous 
arrête: "Au pays des Beautés”. I.e 
Basutaland: vicariat du Sud Afri­
que où travaillait 6 OMats cana- 
diens-français. Deux grands ta­
bleaux nous donnent des vues de ce 
pays qu’on a appelé ia Suisse du 
Sud Africain. Tout à côté sur une 
table, divers objets: colliers, brace­
lets, pagnes, cuillers, voire même 
osselets divinatoires à l’usage des 
sorciers.

Avant de quitter la salle, jetons 
un coup d’oeil sur une série de pan­
cartes qu’une ingénieuse mécani­
que fait sucessivement glisser de­
vant les visiteurs. "Les ObLats sont 
répandus dans les cinq paries du 
monde”. "I/cs Oblats prêchent en 52 
langues ou dialectes différentes” 
"Les Oblats iront partout où il y 
aura une âme à sauver”. Puis une 
série de missionnaire canadiens; 
la liste des Oblats massacrés par les 
Indiens au Canada.

En levant un peu la tête, on reste 
écrasé devant Ica proportions gi­
gantesque d’une têt# de bison. Et 
l’on sc prend à songer à ces chas­
ses d’antan où les Métis et les in­
diens de la plaine de l’Ouest immo­
laient ces bêtes pur milliers sans 
souci d’un lendemain de disette.

Mais il est encore à noter la 
photographie de Mgr Bourget, évê­
que <le Montréal et père des Oblats 
en Canada, puisque c’est lui qui les 
y appela en 1841.
STATISTIQUES GENERALES DES 

OBLATS POUR 1926
15 archevêques et évêques.

1527 prêtres et missionnaires.
531 scolastiques.
587 frères convers.
241 novices.

Grand total: 2901 Oblats en plus 
1620 junioristes.

Mgr A. Lepailleur, évêque de Chitta 
gong, et tous les missionnaires ca­
nadiens, prêtres ou frères de Ste- 
Croix.

La Congrégation de Ste-Croix con­
tient: 1 archevêque, 4 évêques, 350 
prêtres, 400 frères.

Fondée en 1836 par le R. P. Mo­
reau, C.S.C., elle est composée de 
prêtres et de frères, qui remontent 
à 1820 pour leur formation comme 
Frères de S.-Joseph par le R. P. 
Dujarrié.

Elle comprend les provinces de 
France, du Canada et des Etats- 
Unis, Elle a pour but la sanctifi­
cation personnelle de ses membres 
par la pratique des voeux et des 
vertus de religion, puis la sanctifi- 

chacation du prochain par le ministère, 
la prédication et l’enseignement 
sous toutes ses formes, les missions.

Un juvénat pour les prêtres est 
attaché au Collège de St-Laurcnt,

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — Locatlcm: 

MnUnm, chsmbrfi, magasin», etc. 
—• A Tendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 tmi le mot, minimum 25 août.— 
La même annonce, un mol», re­
mis* de 10%.

NAISSANCES. DECES, MESSES, 
REMERCIEMENTS — M loua pur 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — »l.M 
par Insertion.

COLLEGE I1E BARBIER

STATISTIQUES GENERALES 
MISSIONNAIRES

, tper une excellente noh 
«on. a-ec le plu» haut salaire payéV Quel 
ou*» semaine* d’anprentlaeage «ufftient 
Système moderne. Position essoré», pour­
centage payé en apprenant S adrentr 
Mo.tr Barber College. 82 Sf-Laiirent. 1.3-317

^AGENTS DEMANDES
AGENTS DE L'IN OU L’AUTRE SEXE 

»7B PAR SEMAINE FACILEMENT PAR I.A 
VENTE DES NETTOYEURS PALCO. St 
vendent k vue, Nettoient tout comme par 
MAGIE. Echnntlllon.» gratuit» P..A. LÉ- 
FERVRF. A CIE, Alexandria, Ont.

TERRAINS A VENDRE
TERRAINS vacant» et teeruln» hMt» k 

vendre : Chemin Ste-Catherlne : 330.000 pd» , 
Boulevard Goulu: 130,000 pd»; Rite Usalle. 
Maisonneuve: 10.000 pd»; A St-Laurent, k 

"MU <._» , ü1 "'f» 5 • ’’•’S IW #T «a U«I1* t CréüfSIl rt716 missionrtfllTM, tant pères que i Crépeau. notaire», 1422 me Visitation Tél. 
frères convers. : Chen-ter 7744. i.u.o

Esquimiux du MacKenzie ont uti-, STATiSTiql;es GENERALES M1S- 
lisé pour le confectionner de» m- SIONNAIRKS POUR LES OBLATStestins de phoque. Remarquez ce® 
instruments de pêche et de chasse 
dans la fabrication desquels on a 
fait servir la corne d4» animaux 
abattus, les pièces de fer arrachés 
aux marchands trafiquants, les 
morceaux de pierre grossièrement 
taillé 8.

L’Esquimau sait aussi parfois 
faire oeuvre artistique. Tels ces ob­
jets sculpté* dans l’ivoire des pho­
ques que l’on contemple dans une 
vitrine. On y admire des attelages 
complets de chiens montés à la mo­
de esquimau<l«, un couteau, un ka­
yak, des armes minuscules, voire 
un petit calice joliment tourné.

Et pour illustrer les types de la 
race, entre de nombreuses photo- 
Igraphies, deux verres transparents.. . . ispa . .
nous montrent le vissge plissé et

CANADIENS-FRANÇAIS
Environ 95 Oblats canadiens- 

frnnçais se dévouent actuellement 
à l’oeuvre des missions tant au pays 
qu’à l’étranger.

CLERGE INDIGENE A CEYLAN
55 prêtres indigènes formés pat 

•les Oblats de Marie Immaculée..
En outre 85 petits séminaristes et 

50 grands séminaristes.

Les religieux de Ste-Croix
DIOCESE DE DACCA ET CHITTA­

GONG (BENGALE INDES 
ORIENTALES)

Le visiteur est d’abord Introduit

PRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgnge Co.

pr#t» première by^othaquet "Montréal sm. 
Irment, nvec interet* au» h as courant». 
Palenvmta radie». 18t 8t-Ucque», «,h»m 
bre 14. Harhour 1873. Aucun* -orimUilon
chars** à l'ccnomnteur. 1A-4-37

ARGENT A l’HETEtf
A. JKi IH A CIR, S* Notre.Dama ona*\ 

Ch. 52, covrtler* en tmojriUilcs, «xp«rti 
en propriété». Etabli» 1SSS. Prêt» premier» 
ri deuxieme hypotheques. Achrtotu hypo- 
Qièqurs. balaoe* de pris de veut*. 18-7-2#

A LOUER

HOP5* PAIR
êtes satisfait

fa

* 'aa..

0AWES

Black
'Bmi nalim/k

Plus de 100 ans d expérience dans chaque bouteille

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d*un plus “ferré" que soi"—dirait Lafontaine

Avocat TH. Barrant Main SVl ! 
Domlrllet Cherrttr I <*'

Eugène Simard, b. aM 1.M
IMMEUULE "SAUVKGARDB”

II. Natre-bam* E»t MniUi*»

Notaire T41*pftone: Main 3221

Horace Lippé
PlajtiDtnU d’argent—

RffUmentu de succession*—
Administration de propriétés, aie, 

II, P LACK ir&RMM — MONTREAL

Professeur 2„, ra. Ontario ».

LeBlond de Brumath
Bachelier daa Unl»«r«lM» de France et Laval 

Officier d’Academt* — Antear 
Préparation k l’étude de la m4d*elne, da droit, 

de l’art dentaire, de le pharmacie et 
enx dlattmre dMaetltutear.

Dentiste

Ne 4037 DANDUBAND. orè» de PU Pt, 
Joli logement de 4 piece», f'4.f,0 .r root» 
S’adr-av. r 8 Crfpsuu el Cr*p“ u/nctr're** 
I4SS Visitation. T*1 rherr.rr 7741 j n.o.

Telephone* : „
Oereaa dn antrt

KKiatr Sr «r* 
BKIalr 424f 

7 p m. k a p.m.

Notaire

Br Guillaume Labcrge
nURUHniEN-DENTISTE 

48ZS AVENU* RT-DENIS MONT**.,!
Près Mont Royal 1 ! ~ ‘

Main 165»

Bélanger A Bélanger
Prêts hypothérâires 

30 rur St-5 sequel * • Montréal

Professeur T4I. Uptown 4481
Caar» prdparatotre» de profeieear

René Savoie^ I.C.I.E.
Bachelier éc art et ectences *pptl#,4ee 

Droit. Médecin,. Pharmacie, Art Dentaire 
Caere elaeelqae. remmeretal. 1*e»n» privies 

«»« FHgRBROOKE OUEST.

I



VOLUME XVIII — No 164 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 16 JUILLET 1927

%

NOTRE PAGE LITTERAIRE

“Si tu es vraiment Dieu...”
"Si tu es vraiment Dieu, descends donc de ta croix."
Plus insolente et plus railleuse hurlait la voix 
De la foule, brasier que la souffrance attise,
Lâche, vénale et satisfaite en sa sottise.
Qui n'a de parole louangeuse et d’encens
Que pour les riches, les heureux et les puissants,
Et qui demande aux noeuds fragiles de son torse 
Le mot de son bonheur, le secret de sa force.
Et Lui, l’Intelligence, et Lui, la Vérité,
La Toute-Puissance et la Toute-Majesté,
Lui qu’éternellement clame le Ciel en fête,
Comme un coupable anéanti, baisait la tête.

"Si tu es vraiment Dieu, descends donc de ta croix."
Toutes les passions terrestres à la fois,
Du gouffre toutes les haleines délétères,
La lâcheté, l'avidité, la haine et la colère,
La cruauté, l'égoïsme, l’ambition,
L’ingratitude, le mensonge, la trahison,
Tels des flots boueux plus vite qu’on ne les nomme. 
Déchaînaient leur tempête au coeur du Dieu-fait-homme. 
Et Lui, la Bienfaisance, et Lui, la Pureté,
Lui, la Toute-Blancheur et la Toutc-Beauté,
De son sang généreux lavant leur flétrissure,
Expirait lentement, sans plainte et sans murmure.

Si tu es vraiment Dieu, descends donc de ta croix.’’
Les mers, les monts, les vents, les rochers et les bois.
Les formidables lois sous son vouloir pliées 
Que le. mensonge humain n’a pas encor souillées 
Regardaient, frémissaient, sollicitant en vain 
Un signe de ses yeux, un geste de sa main,
Prêts, géants palefrois que la fureur débride,
«4 broyer sous leurs bonds la horde déicide.
Lui, la Miséricorde, et Lui, la Charité,
Avec scs yeux divins où tout l’amour rayonne,
Souriait doucement disant: "Je leur pardonne.’’

Lionel LEVEILLE

Un grand ignoré

Le R. P. léonce de “ 1 '
(parle R. P. DONCOEUR)

La Vie catholique a, dans son 
dernier numéro, annoncé d’une fa­
çon si délicate le deuil dont nous 
sommes — et avec nous toute l’Egli- 
sè de France — frappés, que notre
Eremier devoir est de remercier M.

ardy pour l’émouvant témoignage 
qu’il a déposé sur un pauvre lit 
d’hôpital au grand et cher religieux 
4ui venait de s’y endormir.

Hier, sur sa tombe, tout ce que 
Paris compte de plus illustre dans 
l’ordre de la pensée religieuse s’est 
rencontré pour joindre ses prières 
aux nôtres. Prélats et religieux, 
académiciens et professeurs, géné­
raux et savants ont apporté sur ce 
misérable cercueil les plus impo­
sants hommages. Point de discours, 
mais des prières et des larmes. Que 
de jeunes écrivains, que de jeunes 
ingénieurs, que d’étudiaids d'uni­
versité et de professeurs ffb lycée 
accourus de province pleuraient, en 
effet, le maître de leur pensée et le 
guide de leur travail...

A peine nous mesurons encore 
notre deuil.

Le nom du P. Léonce de Grand- 
maison n’était pas de ceux auxquels 
les foules font de vulgaires triom­
phes; il n’était pas de ceux, ora­
teurs ou confesseurs à la mode, que 
le monde a retenus. Jamais le 
grand public ne l’a rencontré. Aus­
si les journalistes ignorants de la 
presse mondaine ou de la presse 
populaire ne l’ont pas même — 
comme il arrive — découvert à sa 
mort. Seuls ont parlé de lui les 
intimes, comme M. Ch. Pichon et 
avec tout son coeur, et les con­
naisseurs, comme M. P. Lesourd, 
qui savaient le mérite de ce reli­
gieux. Au milieu d’un monde livré 
au tintamarre des fausses valeurs 
réclamières, ceux-lô pleurent en se­
cret la mort d’un maitre et d’un

se, du moins la gravité tragique. 
Car s'il n’est passé à côté d’aucun 
problème sans le percevoir d’une 
façon aiguë et très personnelle, 
comment sa clairvoyance et sa vive 
sensibilité intellectuelle eussent-el­
les pu rien méconnaître du débat 
capital où s’engageait alors la pen­
sée religieuse universelle? Lorsque 
la crise moderniste s’avoua, le P. 
de Grandmaison avait depuis long­
temps exploré jusqu’aux dernières 
de ses sources le mal qui nous en­
vahissait de toutes parts. La philo­
sophie religieuse de Kant, de He­
gel, de Fichte d’une part, l’exégèse 
rationaliste néo-testamentaire d’ou­
tre part avaient été l’objet d’études 
minutieuses et pénétrantes. Le jeu­
ne professeur de théologie avait 
d’ailleurs mesuré le fort et le fai­
ble des doctrines et des méthodes en 
cours, il s’était fait une robuste 
construction théologique thomiste. 
On peut estimer que personne ne fut 
ulus que lui à même de discerner 
les tendances fallacieuses de l’héré­
sie, comme aussi, sachant les diffi­
cultés, d’apporter à une critique très 
savante de pertinentes réponses.

L'n enseignement au Scolnsticat 
de Lyon, puis de Hastings, lui per­
mit d’exercer dans l’intérieur de son 
Ordre, et sur des élèves tout d’abord 
plus âgés que lui, l’influence la plus 
considérable qu'ait connue notre gé­
nération.

Lorsque, en 1908, le P. de Grand- 
maison fut chargé de la direction 
des Eludes, cette influence prit un 
champ plus vaste encore, et, par 
scs articles, par son inspiration, 
par son conseijj la Revue prit — 
au dire des meilleurs juges — le 
premier rang parmi les grands or­
ganes de pensée religieuse dans le 
monde. Dés 1910, le Père créait de 
plus un nouveau périodique, les Re­
cherches de science reliqieuse, à 
qui seraient réservées à l’avenir

ami incomparable. Peut-être faut- 
il que tant d’amis inconnus, qu’il a

l'EriUc ellc-mémc I. ........ SS!’ T’Eglise elle-même porte le deuil 
* * *

Ce qui disparait avec le P. de 
Grandmaison c’est tout d’abord une 
science dont l’amplitude et la sûreté 
nous jetaient dans une surprise cha­
que jour renouvelée.

Il y a plus de trente ans, le P. 
de Grandmaison avait pressenti tout 
Je problème religieux de notre gé­
nération. Il en avait éprouvé lui- 
même, sinon le trouble et Pangois-

cherches dans tout le domaine des 
sciences religieuses. Alors même 
que sa signature n’apparaissait pas 
dans l’une ou l’autre revue, on peut 
assurer que pas un article, pas une 
note n a été publiée sans son inspi­
ration *ou sans son contrôle. Et 
c’est ainsi que dans le plus parfait 
oubli de soi, le P. Léonce de Grand- 
maison construisit et nous laisse 
très vivantes les deux oeuvres

Véritable

soeurs qui lui doivent tout ce qu’el­
les sont aujourd’hui. Sa vie demeu­
re aux yeux de ceux qui l’ont con­
nue, le modèle admirable du la­
beur désintéressé jusqu’à l’excès, 
humble au delà presque de la sages­
se. Journées dévorées par la con­
versation qui ne se refusait à au­
cune importunité. Talent sacrifié 
aux plus invraisemblables charités 
intellectuelles. Que de travaux, que 
de livres mêmes, paresseux ou in­
certains, ont été revus, remaniés, 
reconstruits par celui qui, ayant nu 
suprême degré le souci de la per­
fection, exacte autant qu’élégante — 
la moindre faute d’accent le faisait 
souffrir comme d’un affront, — ne 
savait rien refuser aux plus indis­
crètes demandes de lumière ou rie 
secours.

Contre ces excès, il fallut pour le 
défendre à plusieurs reprises élever 
de hautes barrières. Si le P. de 
Grandmaison ne meurt qu’après 
avoir enJin remis le manuscrit com­
plet de son monumental Jésus- 

■ Christ, c*est parce que chaque an­
née on lui faisait reprendre la rou­
te de l’étranger où il s’enfermait 
dans de secrètes solitudes peuplées 
de ses grands an*s les livres. C’est 
grâce à ces longues retraites à Jer­
sey ou à Enghien que paraîtra en­
fin, après des années d’esnoirsgdé- 
çus, ce grand ouvrage qui déliassera 
tout ce qui a jamais été publié sur 
le Divin Maitre à qui la vie spiri­
tuelle de l’humanité est suspendue. 
Quand, le long du boulevard du 
Maine, les maraîchères saluaient sa 
dépouille de leur traditionnel signe 
de croix, savaient-elles que derriè­
re elles, des générations devront, en 
effet, pour une part leur foi au 
Christ-Jésus à ce prêtre inconnu 
dont le convoi traversait leur mar­
ché? Quel émouvant hommage que 
celui des humbles chrétiens qui re­
faisaient à son passage le signe de 
Celui qui le marquera dans la vie et 
dans la mort parce que silencieuse 
sentinelle, ce grand croyant a gardé 
le sépulcre glorieux de leur Dieu 
ressuscité. Opus consummavi quod 
dedisti mihi, Pater, ut factam.* * *

Hélas! tout ce qui faisait le prix 
incomparable de sa présence, une 
spontanéité toujours jaillissafite, un 
perpétuel rayonnement de lumière, 
une tendresse enfin et une force 
que nous ajmons encore plus que sa 
science, tout cela disparait sans re­
tour. Et ce que nous perdons avec 
lui, c’est plus encore que l’érudition, 
fût-elle prodigieuse, une certaine 
qualité de vie spirituelle, laquelle 
est ‘‘toute de l’homme”, et c’est la 
noblesse.

Quiconque a vécu dans l’amitié 
intellectuelle du P. de Grandmai- 
son comprend ce que je veux dire. 
Et c’est une hauteur dans le choix 
des points de vue, une délicatesse 
dans le sentiment, une ignorance 
plus encore qu’une horreur de la 
bassesse, de la petitesse même, une 
incapacité à penser vulgairement 
des hommes et des choses, qui 
créaient autour du P. de Grandmai­
son un ton, un goût, un style. Une 
atmosphère où l’on ne respirait que 
de l’exquis. Comme il s’intéressait 
à tout, il comprenait tout et dans 
tous les ordres d’un coup sûr discer­
nait la valeur. Il suivait avec au­
tant do compétence, de passion, les 
grands combats de boxe — (la dé­
faite de Georges Carpentier le mit 
dans une peine amusante), — que 
les travaux des maîtres de la méde­
cine ou de la chirurgie, ies éludes 
des géographes, — (qu’il admirait 
comme celle des sciences modernes 
qui avait pris le plus original es­
sor). Le dernier article qu'il écri­
vit dans les Etudes sous son pseudo­
nyme habituel de Louis de Brandes, 
n'était-U pas consacré, ce 20 juin, 
à la Géographie universelle de Vidal 
de la Blache? Romanciers, poètes, 
— s’il en découvrait, ce qui de­
venait rare) —, architectes, tail­
leurs de bois ou verriers, il n’igno­
rait aucun effort nouveau, 
il avait été durant la guerre le pro 
moteur des Nouvelles religieuses, il 
avait été l’un des Amis des arts li­
turgiques et n’avait pas hésité à être 
l’un des Patrons des Scou/s de 
France. Mais s’il se

Je finis ces lignes, sachant que je 
n’ai rien dit en somme de son oeu­
vre scientifique; puissé-jc n’avoir 
pas trahi le souvenir que ses amis 
garderont de la noble figure qu’ils 
ont tant aimée!

Paul DONCOEUR, 
rédacteur aux Etudes, 

secrétaire des Recherches de scien­
ce religieuse.

— (La Vie catholique).

Un foyer 
de science et 

de liberté
LE CINQUIEME CENTENAIRE DE 

L’UNIVERSITE DE LOUVAIN
Sur les rayons de la nouvelle bi­

bliothèque de Louvain, certains li­
vres portent un éloquent cx-Iibris. 
Ce sont ceux qu’en vertu du traité 
de Versailles l’Allemaane dut four­
nir pour remplacer !e"volunii‘s qui 
avaient été détruits nar l'incendie. 
A mesure qu’ils arriyaienl, on les or­
nait sur le plat intérieur, d'une vi­
gnette. Encadrée de deux dates, 
1914 et 1919, elle représente la Ma­
done de Saint-Pierre de Louvain, 
“Siège de la Sagesse et patronne de 
l’Université”, trônant au milieu des 
flammes et de la fumée; et la lé­
gende de la gravure proclame: “Le 
Siège de la Sagesse ne sera point 
détruit, Sedes sapientiae non ever- 
tetur.”

Ainsi veut s'attester, sur les livres 
mêmes apportés en tribut par l'Alle­
magne vaincucj la vitalité de l’Uni­
versité de Louvain et de la Madone 
sa patronne. C’est dans cette at­
mosphère de confiance que va se cé­
lébrer, aujourd’hui et demain, le 
cinquième centenaire de cette insti­
tution d’enseignement.

D’Europe et d’Amérique, univer­
sités et académies envoien. à Lou­
vain leurs délégués; c’est comme un 
immense cortège scientifique qui, 
de partout, s’est mis eu branle 
pour constater qu’au-dessus des dé­
combres et des cendres la vie intel­
lectuelle a recommence de rayon­
ner. Cette Université de Louvain, 
elle est, pour les théologiens, le 
foyer de culture catholique où s’or­
ganisait, dès le lendemain de l’affi­
chage des thèses de Wittenberg, la 
défense de la foi romaine contre les 
opinions de Luther, et d’où les Pè­
res du Concile de Trente faisaient 
venir cinq docteurs oour éclairer 
leurs délibérations. Elle est, pour 
jes philosophes, le centre primor­
dial de ce renouveau des études tho­
mistes auquel Léon XI11 donna l’im­
pulsion. et qui, sous la direction du 
futur cardinal Mercier, puis de Mgr 
Deploige.. mit en rapport les scien­
ces modernes avec hç philosophie 
traditionnelle et fit marcher de 
front, s’éclairant les unes les aulrcs, 
les méthodes expérimentales les 
plus sévères et les spéculations de 
la métaphysique. Elte est, pour les 
médecins, le berceau même de l'ana­
tomie, puisque c’est là que, dans le 
second quart du seizième siècle, un 
jeune professeur, bienlôt illustre 
sous le nom d’André Vésalc, inaugu­
rait l’étude du squelette. Elle est, 
pour les humanistes, une façon de 
sanctuaire. Dans ce Louvain qui lut­
tait contre la Réforme, la Renais­
sance, au contraire, triomphait, non 
pas cette Renaissance païenne qui 
menait, au delà des Alpes, de cap­
tivantes et périlleuses bacchanales, 
mais une Renaissance authentique­
ment chrétienne, sérieusement épri­
se du problème moral, et volontiers 
préoccupée de retrouver dans la 
philosophie antique un pressenti­
ment des révélations et dos discipli­
nes chrétiennes.

Mais derrière les théologiens, der­
rière les médecins, derrière les hu­
manistes, place aussi pour les grani- 

,V Ltnairiens; ces modestes représen- 
liants d'une austère mais indispen­
sable science. Louvain les attend et 
Louvain les réclame, eux aussi; car 
les initiateurs modernes et d’ensei­
gnement de la grammaire, ce Clé- 
nard, ce Despautère, dont La Fon-

Les enfants pleurent 
pour avoir “Castoria”

i
Préparé spécialement pour J 
bébés et enfants de tout âge '

Mères, l’on emploie le Castoria de 
Fletcher depuis plus de 30 ans com­
me substitut agréable et inoffensif 
à l’huile de ricin, au parégorique, 
aux gouttes pour dentition et aux si­
rops calmants. Ne contient pas de 
narcotiques. Mode d’emploi éprou­
vé sur chaque paquet. Les médecins 
de partout le recommandent. Le 
pronuit authentique porte la signa­
ture.

s

les Hommes d'un 
Jugement sûr 
exigent/

Le Mej/Leui
Cigare a 10‘r |

VENDU AUSSI EN PAQUETS

^ 5 ET 10

. • rciuu,.au laine nous dit quelque part que plusd avoir un jour compris, grâce a un d.un écolicr ^ s’amusait guère à
les feuilleter”, furent au seizième

Reconnue sûre par des millions et prescrite par les médecins 
contre
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N’AFFECTE PAS LE COEUR

Sûir*±
N’ncrcplpz que le paquet ’Bayer” qui 
contient Tè mode aemploi approuvé.
Boites facilement maniablei de'12 tablettes. 
Aussi boites de 24 et de 100 chez les phar­
maciens-

jeune ami, les Claude Monet du 
Louvre, s’il s’enthousiasmait des 
panneaux de J. Sert et défendait 
avec tendresse les Maurice Denis 
de Vincennes, il jugeait avec une 
sévérité définitive toutes les erreurs 
de goût, toutes emphases surtout. 
J’entendrai longtemps le soupir de 
lassitude dont il accompagnait ses 
Mon Dieu! en face des médiocrités 
ou des vulgarités prétentieuses dont 
la réclame nous assaillait. Car il 
avait pour les pauvretés orgueil­
leuses d’impitoyables ironies, et 
ceux qui l’ont cru faible et trop uni­
versellement acdueillant n’ont pas 
su lire la parole ou le geste qu’une 
charité et une élégance souveraine 
voilaient de discrétion.

Car enfin cette noblesse n’était 
rien moins que haute vertu.

C’est clic qui donnait à son ac­
tion cette grâce efficace qui tou­
cha tant de coeurs et qui nous lais­
se de lui une mémoire d’exquise pu­
reté.

Le P. Léonce de Grandmaison est 
mort ne laissant que des amis, dont 
l’affection était aussi vénération. 
N’avait-il pas été le prêtre le plus 
compatissant aux vraies misères, et 
dans cet ordre sa délicatesse n’at- 
teignait-elle pas celle des saints?- 

Durant scs dernière» années, le 
P. de Grandmaison s’est beaucoup 
occupé de mystique. Il n donné 
aux r'tvdrs et aux Recherches des 
travaux illuminateurs sur les Exer­
cices de saint Ignace, ou sur sainte 
Catherine de Gênes. L’attirance «le 
ceux qu’il appelai» "Les amis de 
Dieu” n’était pas de curiosité seu­
lement mais d'amitié vraiment. 
Homme de grande prière, il y avait 
dans son attitude une harmonie cu­
rieuse de tendresse enfantine et de 
haute distinction. Le rayonnement 
qui émanait de lui provenait de ces 
langs regards vers le Tabernacle, de 
ces stations qu’il prolongeait cha­
que jour dans quelque église de Pu-

siècle des maîtres de Louvain. Sur 
l’enseignement de ces maîtres se ré­
gla, plusieurs siècles durant, la pé­
dagogie grammaticale qui, dans les 
diverses hâtions d’Europe, faisait 
de la jeunesse cultivée une jeunesse 
latiniste.

Voilà 1rs souvenits qui vont 
s'évoquer à Louvain; et nos univer­
sités flamandes, université d’Etat et 
université libre, apporteront proba­
blement, dans la célébration de ce 
centenaire, une nuance de sentiment 
filial, car l’école de Douai se fonda 
en 1562 comme une colonie de la 
grande métropole belge, et sous la 
plume de La Fontaine, encore, se 
rencontre ce vers:

Douai, la fille de Louvain...
J’aime qu’ainsi vers Louvain les 

savants fassent pèlerinage; il est 
bon qu’ils se plaisent à Rechercher 
les endroits élus qui marquèrent ja­
dis une étape dans le progrès rie 
leurs disciplines scientifiques. Dans 
cette humilité même à l’endroit «lu 
passé, leurs âmes peuvent trouver 
la plus encourageante, la plus exal­
tante des joies.

♦ * *

que de consentir a une capitulation 
de conscience. L’Université se crut 
morte, et cette épitaphe anonyme 
circula: “Ne pleure pas, voyageur, 
sur celle qui s’est éteinte catholi­
quement, car je vis, s’il est donné 
aux martyrs de jouir de la vie.”

Lorsque le gouvernement néer­
landais. après avoir, en 1816. réor­
ganisé l’Université de Louvain, re­
prit les traditions de Joseph II et 
voulut y créer, au collège même du 
Pape, un “séminaire philosophique” 
fort suspect, les colères de Louvain 
contre cette intrusion de l’E’tat en­
seignant préludèrent â la Révolu­
tion belge de 1830. La Belgique, de­
venue par cette révolution maîtres­
se d’eMe-même, reconnut la légalité 
des université» libres: tout de suite 
l’Üniverslité de Louvain, glorieuse­
ment ressuscitée, fut saluée par les 
Montalembert et les Ozanam, par 
les Lacordaire et les Veuillot, com 
me le fruit et comme l'exemple 
d’une liberté définitivement con­
quise.

Quatre-vingts ans s’écoulèrent; el 
quand la violation par l’Allemagne 
de la neutralité belge eut fait af­
front à la conscience du monde, on 
vit s’effondrer, dans les brasiers de 
Louvain. ce.s Halles séculaires qui 
étaient le siège de la vie universi­
taire et qu'une inscription de la 
porte d’entrée présentait aux visi­
teurs comme “la demeure que s'é­
tait construite la Sagesse”. La li­
berté nationale ayant périclité, la 
Sagesse semblait désormais sans 
asile. Mais non, dans un coin d’é­
glise qui avait échappé à l’incendie, 
la Madone de Saint-Pierre, “Siège 
de la Sagesse”, régnait et veillait 
toujours. La vieille statue du quin­
zième siècle parlait aux homme»du 
vingtième; elle dominait, sereine, 
sur l'immensité des décombres; elle 
promettait à la science universi­
taire les heures prochaines d’une 
triomphante liberté.

L’Université cinq fois centenaire, 
parée d’un surcroît de gloire par la 
cruauté même de ses souffrances, 
va se présenter devant cette Mado­
ne avec ses hôtes du monde entier; 
au nom du Pape, le cardinal Van 
Roev couronnera la statue; les li­
turgies de l'Eglise s’uniront aux 
cortèges de la science universelle 
nour fêter l’antique splendeur de 
Louvain; et sur les volumes fourni» 
par l’Allemagne, Vex-libris vengeur 
qui glorifie l’immortalité du “Siège

LES ARTISTES
PROFESSEURS-VIRTUOSES

préfèrent tous 
le piano

PRATTE
Des centaines 

de témoignages 
en font foi

'AV

Voici un des motifs de cette préférence.
Le PRATTE est le seul piano dont la 
tonalité gagne en vigueur avec l’âge— 
grâce à la construction unique (breve­
tée) de sa table d’harmonie.

, L« plu* grand magartn du genre au Canada.
jl 366-68, rue Ste-Catherine Est — Montreal

1 Distributeur A Québec:
C. Robitaille, Enrg. — 320, rue St-Joseph

ON TROUVE AUSSI CHEZ LANGELIER 
Le piano “LANGELIER”—Le merveilleux' ORTHOPHONIE 

Le radio sans batterie “ROGERS"

f COLLEGE O’SULLIVAN
Angle dea ruea da la Montagne et Sainte-Catherine oueal, Montréal.

Entraînement commercial 
et aux postes de secrétaires

«
Inatruction personnelle

Cours du jour et du soir
Emploie pour gradué»

«
A gagné le premier prix à 
l’exposition mondiale de Saint- 
Louis et les plus hauts hon­
neurs britanniques à l’Exposi­
tion de l’Empire britannique 
à Wembley.

Plu» d« 1.400 6Uvea par annéa

V»ne* charehor notr* catalogua ou 
dantandoa-la par lattra. ou télépho­
na»: UPtown 0030. E. J. O’Sulliaan, M.A., préïldanl.

COUVENT DE MARIE • REPARATRICE
1025 Mont-Royal, Ouest.

leçons purtleu'Uèrcs classiques ci commerciales en frnnçafs et en anglais, 
pour Ira Jeunes filles depuis lfû»e de î ans Jusqu'à l’achevement complel des 
études.

Préparation très soignés pour la Première Communion, garçons el filles.
Cours gratuits du soir: 1er octobre. Catéchisme français, anglais, Sténo­

graphie, Couture, Broderie, Dentelle, Filet, etc.

Pour tous renseignements: S'adresser nu COUVENT.

Collège GRASSET dirige P“rTJ*t^CLAssiq\ V u,pire
Cette première année on n’enaeignera qua lee "Eléments latins" — I n cours 

nouresu «'ajoutera ensuite ehaque année.
RENTREE LE JEUDI, 8 SEPTEMBRE 1927

Pour Inscription, s'adresser à M le .Supérieur, S294, rue St-Denia. de préférence, 
les mardis, mercredis el jeudis, de 3 h. A 3 h., et de 7 h. a a h. P M. Téléphone: 
RClalr 6412.

de la Sagesse” rayonnera d’un nou-1 
vel éclat.

Georges GO Y AU, 
de l'Academie française, ; 

(Le Figaro).

Retraites fermées
pour jeunes filles

Service du dimanche
pour la Plage de Métis

Le chemin de fer National «lu Ca- 
nada annonce qu’à dater du diman­
che 24 juillet et jusqu’au 18 septem­
bre, le train spécial de la Plage 
Métis le dimanche soir partira à 
6.40 p.m.. arrêtant à Himouski, au 
Bic, a Cacouna, à Rivière du Loup, 
et arrivant à Montréal à 6.50 ami. 
le lendemain matin, heure normale 
de l’est. (r.)

1 Le R. P. Fontanel, S.J., prêchera 
| une retraite fermée pour les jeu- 
j nés filles du 28 au 31 juillet au soir 
nu Couvent de Marie Réparatrice, 
1025 Mont-Royal ouest; une autre 

; retraite sera donnée du 18 au 21 
j août nu soir et le R. P. Richer, S I. 
I donnera la retraite pour les insti- 
tutrices du 25 au 28 août au soir.

Au couvent de Trois-Rivières, 117 
rue St-Chnrles, deux retraites pour 

| jeunes filles auront lieu: du 21 au 
25 juillet et du 15 nu 19 août.

Prière de s’inscrire d'avance.

X»pirtne ad ta

jri» plus affectionnée, de la commu- 
j nion surtout à son autel solitaire. 
Rarement à ce degréta nurqu» de ftbrlque (enreglitrée eu Cened») d« le memifecMrr d« Mono- Rarement à ce degré nous avions 

ter de MnegUMeld Taêlae Mjje'Mtnié d’ecétyi "A s.a.”i. Quoiqu'il »»M hi»n vu la splendeur de l'intelligence et 
[««mot AepiMn» signifie produHdéBerer. enn d* protéger 1« public rouir» coeur jaillir de la richesse dereeatmu que lot mot Aeplrlne elgnifl» produit dé Beyer, «nn de protéger 1» public contre i 

Mbqentrefecone, notre étampone eur le» ««Mette» de le cbmp»gnlc Beyer le merqu» ,nu . 
téaérede de fabrique, le nom de Bayrr en croit. la grâce.

Mais dans l’opinion publique uni­
verselle, et je dirais volontiers dans 
la conscience même des peuples, 
vont s’éveiller et surgir des souve­
nirs d’un autre ordre. L’Univer­
sité de Louvain, d’un bout à l’au­
tre de son histoire, nous apparaît 
comme le symbole d’une liberté. De­
puis le jour où le pape Martin V lui 
donna pour mission de "dissiper les 
ténèbres de l’ignorance et d’encou­
rager autant que possible les scicn- 
titude des professeurs de Louvain 
fut à l'origine de la révolution bra­
bançonne de 1789; le gouvernement 
de Vienne dut capituler.

Lorsqu’en 1795 les tyranneaux 
expédiés par ia Convention vou­
laient que l’Université de Louvain 
s’associât à l’ouverture du temple 
de la Raison, les maîtres de Lou­
vain déclarèrent ne reconnaître 
d’autre culte que celui du Christ: 
ils laissèrent l’Université se fermer, 

j ils prirent-la route de l’exil, plutôt
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Automobilisme --1 ounsrne
Le coin du technicien

LES PNEUS
L’état des route® 

provincia les
Le bulletin du ministère de la

r* • nn ou — nu Vüt la iailte et voirie publie le rapport suivant sur.De quoi se compose un pneu - i^e qu esi ia jainc ^ rou^j dans la province- |
l'entretien dont il fautrenlourer - La chambre a so \ Honte Montrcai-sherbroo- 
l emriiirn . ' À-e--06.36 milles. Bon excepte la
air - Réparation des chambres a air partie ouest de la ville de Granby

.............__________ _____ qui est en construction (béton)
Un bandage pneumatique se com-j l'obus, coinçant celui-ci nans la 

pose de deux parties: la chambre à| petition d’ouverture de la soupape, 
air, tube de caoutchouc herméti-j Lorsqu on dévissé le hduchon, l o- 
oue, oui contient l’air sous pression. ! bus ne peut donc plus retomber 
et l'enveloppe, ou bandage propre-. >ur son siege et le pneu se degon- 
ment dit, qui est un assemblage de ; fie complètement. G est la un acci- 
<0>']e et de caoutchouc, et qui en- ! dent que connaissent les chauffeurs 
forme la chambre, l'empêchant ain-1 et auquel on p ut parer en soignant 
s: d'eciater sous Sa pression de l’air 1 la qualité du joint du fond du bou- 
interne. et Sa protège contre l'action chon-
destructive dés corps extérieurs. Enfin, lorsque le.Pneu/st en

Chambre et enveloppe sont mon- p ace sur la roue. 1 extrémité de la 
té?s sur une jante en acier, de for-1 valve est protegee par un capu- 
me spéciale qui. dans les rçues me- chon dont la base porte un J°P 
talliques. constitue la jsnte même en caoutchouc qui 'tent prendre 
de la roue et. dans 3es roues en bois, appui a 1 intérieur de la Jan|e» ^ 
vient doubler la jante en bois. péchant ainsi toute introduction

* * * d'eau. Il est important que le capu-
Les seuls soins que Tautomobi- chon du pneu soit toujours bien en 

liste a à prendre concernant la jante ! place et soit bien serre
• ■ — • ---- ------ »— -*-* I -»fet oui maintient ---------

dire,
et qui,’rôle plus important encore

ciu«u. ^ ^___ ___________ C’est lui.
consistent a l'entretenir en bon état, j en effet qui maintient l'étanchéité 
li faut d’abord l’empêcher de rouil- ainsi que nous venons de le 
1er et, pour cela, lui passer périodi- “* ” ”c
quement une couche de peinture. Le 
mieux, c’est de vernir de plusieurs 
couches de vernis l’intérieur de la

vient faire serrer contre les talons 
de l’enveloppe la maquette do val­
ve. Cette plaquette en métal est fi-

et vientlante el bien la laisser sécher après ! xée vers la base de valve 
l'opération. On peut prendre cette I lorsque le pneu est monte et gon- 
précaution une fois par an. par, fié, ^puver contre les talons d 
i..:___ 1. ^ntminp nature e- l’envoloppe et les immobilise! dansexemple, ce qui entraîne naturelle 
ruent k démontage des pneus.

Les roues métalliques sont recou­
vertes d’un émail durci au four. 
Pour les entretenir en bon état, il 
suCira, lorsque l’émail a laissé à nu 
certains endroits du métal, de les 
faire récmailler, ce qui les immobi­
lise pendant quelques jours. On 
pourra provisoirement, si on ne dis­
pose pas du temps .suffisant pour Je 
réémaillage, utiliser également le 
vernis pour protéger les parties mi­
ses à nu.

11 arrive assez fréquemment que. 
lorsqu'on visite les jantes, on s’aper­
çoit que les crochets ont été plus ou 
moins écrasés, parce que la roue a 
subi des chocs violents sur de gros 
cailloux eu contre les trottoirs.

Au moment où on procède à la 
visite annuelle des jantes, on devra 
les vérifier è ce point de vue, et 
redresser les endroits faussés. On 
mènera rette opération à bien au 
moyen de gritüfes de forme spéciale 
quf permettent de rendre aux cro­
chets leur profil primitif. On termi­
nera en vérifiant qu’aucune partie 
des crochets ne présente d’arêtes 
coupantes; s’il en était autrement, 
en adoucirait à la lime les parties 
aiguës, l’opération se terminant na­
turellement par le passage d’une 
couche de vernis.

* * *
La chambre à air est un tube en 

forme de tore fait en caoutchouc 
pur, c’est-à-dire ne comportant pas 
de toile. La chambre à air porte sur 
un des points internes de sa surface 
une valve métallique qui permet de 
la gonfler. La valve est assujettie 
dans la chambre à air au moyen 
d’une pièce de toile inextensible 
codée et vulcanisée sur la cham­
bre.

Les valves sont de différents mo­
dèles: toutes comportent une sou­
pape automatique qui s’ouvre de 
l’extérieur vers l’intérieur, et qui.se 
soulève lorsqu’on exerce au moyen 
d’une pompe une pression suffisan­
te pour faire pénétrer l’air dans la 
chambre.

Dans beaucoup de systèmes de 
valves, cette soupape est constituée 
par un pdit obus en caoutchouc 
nrolonpé par une tige de laiton. 
1,’extrémité de la tige affleure au 
bord de la valve. Lorsque le pneu 
n’a pas été dégonflé de nu is quelque 
temps, l’obus on caoutchouc vient 
souvent se coller avec force sur 
son siège. Il convient, par suite, 
avant de chercher à gonfler un 
pneu, de le décoller en poussant 
sur sa tige au moyen d’une épin- 
glefte en fi! de fer.

11 faut bien se garder de mettre 
de l’huile dans la valve: l’huile, en 
effet, dissout le caoutchouc et son 
premier effet serait de faire gon­
fler ou de ramollir l’obus qui colle­
rait dans la valve et ne laisserai! 
plus de passage •» l’air. D’autre 
part, l’huile pénétrant dans >a 
« hambn attaquerait la gomme qui 
la constitue, et y créerait des zo­
nes de faiblesse.

La soupape, quelle que sbit sa 
forme, n’assure l’étanchéité que 
pendant le gonflage. Elle ne porto 
pas en effet sur on siège d’une fa­
ce, n absolue, cl. dans bien des cas, 
laisse filtrer lentement l’air sous 
p ssion. Aussi la fermeture de la 
valve se complète-t-elle d’un bou­
chon dont le fond porte un joint 
de cuir ou en caoutchouc dur. Ce 
joint vient s'appliquer sur l’orifice 
de la valve et lui assure une étan­
chéité oarfnHe.

L? joint du bouchon est souvent 
hors de service lorsque la valve est 
un peu vieille; aussi, quand on en­
lève le bouchon, faut-il ne pas man­
quer de jeter un coup d’oeil 
clans l’intérieur et de remplacer le 
ioinl s’il parait en mauvais état.

Il arrive que, lorsque ce joint 
s’effrite, de petites parties de caout­
chouc viennent s’introduire entre 
le corps de la valve et la tige de

enveloppe 
leurs crochets.

Lorsque le pneu se dégonfle sur 
la route, la plaquette empêche l'en­
veloppe de quitter la tante et de 
tourner sur elle, à condition, toute­
fois, oue le capuchon soit bien ser­
ré, il n’est pas rare de voir la valve 
se briser.

L’étanchéité du joint entre la 
valve et la chambre est assurée par 
le serrage d’un écrou à six pans aui 
presse sur une rondelle, le tout pla­
cé en dessous de la plaquette de 
valve. Lorsqu’on constate qu’un 
pneu se dégonfle régulièrement et 
très lentement, c’est souvent au 
pied de la valve que se produit la 
fuite. Il suffit, dans ce cas de dé­
monter la plaquette de valve, et de 
serrer fortement l’écrou de pied de 
valve. On remet ensuite la plaquet­
te en place.

On a accoutumé de transporter a 
bord de la voiture une ou plusieurs 
chambres à air de rechange,iC’ qui 
permet de remplacer les chambres 
créées en cours de route. Les cham­
bres de rechange doivent être .soi­
gneusement emballées et placées 
dans un coin du coffre à l'abri de 
l’huile et des coups durs. 11 faut 
enfermer les chambres après les 
avoir convenablement pliées, dans 
des sacs de grosse toile hermétique­
ment clos et liés avec une ficelle. 
On trouve également dans le com­
merce des boites métalliques qui 
forment pour les chambres à air 
un excellent emballage

No 2—Route Montréal-Québec— 
178.89 milles. Bon de Québec à St- 
Barthélemy. Aqueduc en construe*! 
tion à l’est de l'église de Ste-Foy. ; 
Attention. Andésite en construction 
a Cap Santé. Réparation en cours} 
dans la paroisse de. Champlain. | 
Lentement. Passable de Saint- 
Barthélémy à Berthier. Amie- 
site en construction à St-Barthélé- 
my. Lentement. Bon de Berthier àl 
Montréal.

\o 3—Route Lévis-St-lxunbert— 
184.61 milles. Bon de Lévis aux fi-; 
mites ouest du village de Laval.j 
Passable du village de Laval au pont 
Godfrey, dans St-Grégoire. Bon dû' 
pont Godfrey au village de St-Gré­
goire. Passable du village de Saint- 
Grégoire au village de àamaska. 
Construction de gravelage en cours 
du village de Yamaska à Sorel. Aller 
lentement. Bon de Sorel à Mont­
réal.

y0 4—Route Montrèal-Malone— 
66.84 milles du pont Victoria à la 
frontière. Suit la route Edouard 
Vil du pont Victoria à Laprairie 
et la route Montréal-Valleyfield de ; 
Laprairie à Caughnawaga. Bon sur ; 
toute la longueur. Travaux d’élar-j 
gisserqent en cours à Ste-Philomè- > 
ne, Très-Saint-Sacrement, St-Mala-1 
chie et Godmanchester. Lentement.

>io 5—Route Beauce-J onction- 
Sherbrooke vià Cookshire—107 mil­
les. Bon excepté la partie entre1 
Thetford Mines et Black I>ake, qui 
est sous réfection.

Xo B—Route Lévis-Rimouski— 
188 milles. Bon sur toute la lon-j 
gueur. Pont en construction à Beau- I 
mont. Attention. Macadam en cons-; 
truction à Beaumont et à St-Michel. 
Amélioration des courbes à ITslet 
à Notre-Dame-du-Portage. Travaux 
de construction en cours dans la 
côte de Repos du Bic. Attention.

Xo 1--Route Beauceville-Sher- 
brooke—94.58 milles. Bon sur toute 
la longueur.

Xo x—Route Montréal-Ottawa vià 
//uf/.—122.58 milles. Bon de Mont­
réal à Pointe-à-Gatineau. Gravier 
nouvellement posé de Montebello 
à Plaisance et de Buckingham, par­
tie sud-est, à l’Ange-Gardien. Mau-

II vaut mieux ne pas emporter de 
chambre de rechange que de mettre 
celle-ci en vrac dans Iç coffre de la 
voiture, en contact avec les outil* 
ou la burette d'huile: on est à peu 
prés certain, dans ce, cas, de trou­
ver la chambre crevée et hors de 
service au moment où on en aura 
besoin.

# * #
Lorsqu'un pneu éclate ou crève, 

la •chambre à air porte une déchi­
rure ou un trou. On devra, si la 
déchirure est importante, la faire 
réparer chez un spécialiste. Mais, 
s'il s’agit d’un simple trou de clou 
ou d’une coupure de faillie longueur, 
il est facile de faire soi-même la ré­
paration. Le vieux procédé qui 
consistait à coller une pièce de 
caoutchouc avec de la dissolution 
n’est pas à recommander: il néces­
site en effet un temps assez long 
et surtout beaucoup do soins pour 
permettre d’obtenir une réparation 
durable. Il vaut mieux employer 
l'un de ces mastics que l’on trouve 
chez les marchands d’accessoires, ou 
bien des pastilles toutes préparées 
qui adhèrent sans dissolution.

U est à remarquer, d’ailleurs, que 
les réparations de chambres à air 
sont beaucoup moins difficiles à ef­
fectuer maintenant qu’autrefois. Au­
trefois, en effet, les pneus (pneus 
à toile) chauffaient beaucoup pen­
dant le roulement de la voiture, ce 
qui avait tendance à faire décoller 
les pièces. Depuis que le pneu à 
cordes s’est généralisé, la tempéra­
ture de bandages est beaucoup plus 
basse, et une réparation soigneuse­
ment faite a des chances de durer 
aussi longtemps que la chambre à 
air elle-même.

Les excès de vitesse
punis avee rigueur

La liste des accidents d’automo­
bile continue à s’allonger. Il suf­
fit de jeter un coup d’ocil sur les 
journaux pour s’en rendre compte. 
Le Ministre de la Voirie prêche la 
prudence chez les automobilistes, 
niais, à venir jusqu’à présent, il ne 
semble pas qu’on ait porté beaucoup 
d’attention à la campagne d'éduca­
tion qu’il poursuit.

Le département constate qu’il est 
très difficle d’obtenir des automo­
bilistes qu’ils soient prudents et res­
pectueux do la loi. Il faut les pro- 

, léger contre eux-mêmes.
" 1 ■ ...... Pour cette raison, le Ministre a

D
 décidé d'établir sur les différentes

routes des postes secrets de con- 
trôle. Ce» postes ont été installés 

a C"7 en premier lieu dans la région de

P Wi ÆafsS LI Montréal. Pour agir loyalement en-
vers les automobilistes, le Ministre 
leur a donné d'avance certaines rou- 

^ les sur lesquelles des postes de con­
trôle seraient établis. 11 ne faut pas 
naturellement s'attendre epic le pu­
blic sera averti d’avance de tous les 
postes qui seront établis, 

automobilistes pourraient 
ment éviter les routes surveillées et 
continuer à faire de la vitesse sur 
les autres.

" 1 “v Des postes de contrôle seront étn-
.Vacceptez que le “Phillips’’ au- : blis incessamment un peu partout, 

thentique, le lait de magnésie origi- Les automobilistes vomiront bien en 
nnl prescrit depuis 50 ans par les j prendre note. Cette mesure n’a pas 
médecins commp antiacide, laxatif été prise pour causer des ennuis, 
et correctif. ’ mais pour assurer aux automobilis-

Chaquc bouteille contient un tes eux-mèmes et au public en géné- 
mode d’emploi complet. , ral la protection à laquelle chacun

A toutes les pharmacie». i a droite ^

Le Sait de ma­
gnésie “Phillips”

vais de Pointe-à-Gatineau à Hull.
Xo 9—Roule Edouard VU—39.60 

milles. Bon sur toute la longueur,
Xo 10— Route Lèvis-Sherbrooke 

vià St-Nicolas—139.62 milles. En 
construction dans St-Nicolas et St- 
Nicolas Sud. Lentement. Bon en­
suite jusqu’à Sherbrooke, sauf un 
pont dangereux à \ mille du villa- 

Xo 11—Route Muntrèal-Mont-
Laurier—169.15 milles. Bon de 
Montréal à Mont-Laurier. Réfection 
en cours entre Ste-Thèrèse et St- 
Jérôme. Aller lentement.

Xo 12—Roule St-Hyacinthe-Rou- 
ge de Kingsey Falls. Attention. 
gemont—15.90 milles. Bon. Travaux I 
de drainage en cours dans la pa-j 
roisse de Notre-Dame de St-Hyacin-! 
the. Attention.

No 13—Route Sherbrooke-Derby 
Line — 33.87 milles. Pavage d’amié- 
site en construction au sud de 
Lennoxville, dans le canton Ascot,; 
dans le village de Stanstead et a 
Rock Island. Pas de détour néces­
saire. Bon sur tout le reste de la 
route.

Xo 14—Route Montrèal-Rouse's 
Point vià St-Jean—43.88 milles. Suit 
la route Edouard VII de St-Lam- 
bert à Laiprairie. Bon de Laprairie 
à St-Jean. Réfection en cours entre: 
St-Jcan et St-Paul de l’Ile eux Noix. 
Lentement. Bon de St-Paul-de-l’lle- 
aux-Noix à la frontière.

No 15—Route Québec-St-Simèon 
—113.26 milles. Bon sur toute la < 
longueur.

Xo 16—Route Richmond-Yamas- 
ka—50.78 milles. Bon de Richmond 
à St-Edmond. Cheminstde terre non 
recommandables en temps de pluie 
de Saint-Edmond à Yamaska.

No 17—Route H nil-Aylmer—6.34 
milles. Passable sur toute la lon­
gueur. Réfection m cours dans 
Huit-Sud. Lentement.

No 18—Route Rivièrc-du-Loup- 
Edmundston—66.90 milles de Ri-; 
vière-du-Loup à la frontière du 
Nouveau-Brunswick. Bon

No 19—Route Trois-Rivières- 
Grand'Mére—28.07 milles. Passable 
entre Cap-de-la-Madeleine et St- 
Louis-de-Francc. Bon de St-Louis 
de-France à Grand’Mére.

No 20—Route Montréal-Valley- 
field—43.77 milles. Suit la route 
Edouard VII du pont Victoria à 
Laprairie. Bon sur toute sa lon­
gueur. Travaux d’élargissement en 
cours dans Saint-Joachim. Lente­
ment.

No 21—Route Joltette-St-Jacaues 
—9.03 milles. Bon sur toute sa lon­
gueur. .

No 22—Route Sherbrooke-Xorton 
Mills — 30.89 milles. Bon de Sher­
brooke à Coaticook, sauf à Lennox-, 
ville où la route est ptssable, Cons­
truction de béton en cours à Coati­
cook. Détour par les nies transver-i 
sales. Bon de Coaticook à la fron­
tière.

No 23—Route Unis- Jackman-- 
90.21 milles de Ikvis à la frontière.1 
Bon excepté dans la paroisse de 
St-Henri où le chemin est passable.

No 24-—Route St-Georges-Lac- 
Fron/fére—60.91 milles. Bon ex­
cepté à Ste-Rose-de-Watford où le 
chemin est passable.

No 25—Route St-Valier-St-Camib 
le -45.13 milles. Bon sur toute sa 
longueur. Pont en construction sur 
la rivière Noire, à Armagh. Lente-1 
ment,

No 26 Roule Lacolle-Knowlton 
facile- ! • 51.68 milles. Bon sur sa longueur.

No 27 Roule Montréal-Toronto 
55.11 milles de Montréal à la 

frontière d'Ontario. Bon de Mont­
réal à Vaudrcuil, Travaux d'élargis­
sement en cours de Vnudreuil aux 
Cascades. Lentement. Bon dos Cas­
cades à la frontière d'Ontario.

,\’ofe importante: Veuillez dimi­
nuer vos lumières la nuit le long 
du canal de Soulangcs.

No 28—Route Montrèal-St-Albans 
vià Iberville—U.W mille» de St-
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SEDAN A QUATRE PORTES COMPLETEMENT ÉQUIPPE

Podge Brothers présentent.......................
« .

Le Quatre le plus rapide au Amérique, le plus chic et le 
plus robuste.
Pourvu du fameux moteur “ 124”.
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Accélération merveilleuse — 25 milles à l’heure en 7.8 
secondes 1
Facilité remarquable de conduite.

Caros series amples d’une fine construction.

La plus longue hase de ressorts de tous les chars en bas de 
$1500.4
Tourne complètement dans une rue de 38 pieds.

Trente milles au gallon à 25 milles à l’heure.

Prix du Sedan — $1,225 - complètement équipé, cinq 
pneus.

Voici un Sédan qui peut accommoder confortablement 
cinq passagers adultes. Les sièges sont larges et pro­
fonds. Dans aucun char en bas de $1650 pourrez-vous 
trouver un capitonnage d’une aussi bonne qualité. Portes 
amples. Large espace pour les jambes. Hauteur raisonna­
ble.

C ’est un dessinateur de renom qui en a tracé les lignes— 
un artiste qui sait rendre la beauté pratique. Belles li­
gnes de carosseries, finies dans des couleurs distinguées 
et riches.
Un nouveau char de Dodge Brothew, plusieurs années en 
avance dans sa classe par sa performance, son confort et 
son style. Son prix est incroyablement bas — ventes à 
tempérament pour en faciliter l’achat. Vous devez, sans 
retard, voir et essayer ce nouveau Dodge.

Fabriqué au Canada

MONTREAL MOTOR SALES, LIMITED
2060 rue Bleury Plateau 3577-4367

Il DD G E B ROTH ER5, g»
Lambert à la frontière du. 
Vermont. Suit la route Edouard 
'H de Saint-Lambert à La-, 
prairie et la route Montréal-Rouse s: 
Point vià St-Jean de Laprairie » 
Saint-Jean, Bon.

No 29—ftoufe Aylmer-Chapeau—, 
93.67 milles. Bon d’Aylmcr a Wal­
tham, excepté 1000 pieds dans la; 
côte Bradley, à Eardley. En cons­
truction dans Waltham et Bryson. 
Chemin de terre dans Chichester.! 
Passible ensuite jusqu’à Chapeau.

No 30—i?ouf« Hiill-Mantwak(.\ 
- 118 milles. Sous réfection et pas­
sable de Hul] à Chelsea. Lentement.! 
Bon de Chelsea jusqu’au détour par1 
le chemin neuf. Passable de ce dé­
tour jusqu’à Farm Point. Bon de 
Farm Point à Wakefield.

No 31—Route Rlmouiki-Matapi- 
rf/o—115,18 milles. Bon de Rimous- 
ki nu canton Assemetquagan. Pont 
en construction à Ste-Lure. Atten­
tion. En construction d’Asaemet-j 
quagan à Matapédia. Lentement.

No 32 — Roule Si-Hyacinthe.Mel­
bourne 49.44 mlliev Bon de Saint- 
Hyacinthe i South Durham. En 
construction de South Durham à 
Melbourne. Lentement.

No 33 Route Rawdon-L'Atsonrp- 
(fon -28.42 miHes. Bon sur tonte sa i 
longueur.

No 34 Route Victorlaville-Wo- 
burn 94.63 milles. Bon. Ppnt en 
construction dans Winslow-Sud. At­
tention.

No 3b Roule Miarlfmayne-St- 
Eustaehe—24.91 milles. Passable 
par temps sec seulcirrcnt à I.aclv 
naic. Bon de Larhenaie n Saint- 
Eustaehe,

No 36- Roule Benuharnolt-Sl- 
Jean—50.47 milles. Chemins de ter­
re non reeommandahles en temps
de pluie entre Beauharnois et Ste* 
Martine. Bon de SÏe-Martine à St- 
Jean.

No 37—Route Drummondville- 
, Annaville—27.33 mille». Bon »ur 
1 tout* •• longueur»

No 39—Route Waterloo-Xewport 
—32.42 milles. Bon sur toute sa lon­
gueur.

Xo 40—Route Marieville-CouHms- 
oitle—28.69 milks. Bon sur toute sa 
longueur.

Xo 41—Route Vtctoriavlllc-Ste- 
Angèle—41.13 milles. Bon. Deux 
ponts dangereux: l’un au sud-ouest 
de St-Won ces! as à environ H mille 
mille du village;, l’autre au sud- 
ouest du village de Ste-Eulalie à 
environ 2a4 milles du village. At­
tention.

No 42—Route Grande-Baie-Saint- 
Bruno—46.15 milles. Bon de Gran- 
de-Baie à Chicoutimi. Réfection en 
cours et chemin passable de Chi­
coutimi à Jonquières. Passable de 
Jonqulères à Saint-Bruno.

No 43—Route Tour du Lac St- ] 
Iran 149.30 milles. Passable sur 
toute sa longueur.

\o 44_Route Rimouski-Ste-An-
ne-des-Monts—115.84 milles. Bon

ANTIKOR-LAURENCE9
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______ s r Durillons. \
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PHARMACIf LAME HO».

de Rimouski à Cap Chat. Chemins ford et la partie nord de Eas nere- 
de terre passables de Cap Chat à ford. Lentement. Bon de East Here- 
Ste-Anne des Monts, Iravaux de

sur toute la longueur.
Route Matapédia-Gaspé — Passa­

ble.
Route Ste-Croix-Dosquet. — Pas 

sable du village Ste-Croix à Laurier 
Station. Bon de Laurier Station au 
village de St-Flavien. Passable du 
village de St-Flavien à St-Octave-de- 
Dosquet. Bon ensuite jusqu’à la rou­
te Lévis-Sherbrooke.

Route Iberville-Farnham — Bon.
Route Black iMke-Plcssisvtlle.

Bon. Pont en construction à 7!^ 1 
milles de Black Lake. Attention. 31A 
milles de chemins de terre passa­
bles et certaines parties en cons­
truction de Bernierville à Plessis- 
ville. Lentement. '

Route Gould-Chartlerville.—Bon.
Route Cookshlre-Bceoher Falls 

vià Birchton.— Bon de Cookshire 
à St-Venant-de-Hcreford. sauf 3 
milles en construction à East Clif-
!0n’ ftfvwîaniiwîî U?™ i Donnent, comme endroits de va can
Ifl partie sud d'C enant-dc-H^re- i a a* i a*- i a e fnr£*e n

Les Robin Hood modemet
/ i

La prédilection de Robin Hood 
et des ses f*ens pour les forêts qui 
lui servaient de refuge se retrouve 
de nos jours chez ceux qui affec-

construction en cours dans la côte 
dv la rivière Métis à Stc-Flavie et 
la côte aux Bouleaux a Dalihaire. ; 
Attention.

Roule Vaudreull-Pointé-Forhine ; 
26.52 milles. Bon. Travaux d’élar­

gissement CH cours à Ste-Mndclei- 
ne-dc-Rigaud et Pointe-Fortune,
Lentement. .........

Roule du lour dr I He de Mont­
réalBon ... ,,

Route du tour de l He Jesus 
Route Maqog-Coatlcook 

milles. Passable. „ . >
Roule Farnhnm-h rehgbshitrg. —

24.98 milles. Bon.
Chemin du Lac Beatiport. — 

milles. Bon.
Route Grand'Mère-La Tuque

-Bon.

ford à la frontière.
Route Uannille-Marbleton.—Bon. 

sauf 5 milles de chemins de terre à 
Dudswell.

Route Laprairie'Hemmlngford.— 
Bon.

Route Cnivansvitle-Granhy.—Bon.
Route Richford-Knowlton.—Bon.
Route Montréat-Betoil Saint-Hya­

cinthe. — - Suit la route Lévis-St- 
Lanroert du pont Victoria à l’église 
de l.ongueuil et ensuite la route 
Montréal-Sherbrooke jusqu'à la

ces idéales, les forêts tranquilles et 
silencieuses.

Les plateaux boisés de l’Ontari 
renferment un grand nombre de 
merveilleux endroits de vacances.! 
Lacs et rivières attirent le pécheur 
tandis qfle l’amateur d’excursions 
dans les bois sera charmé du pit-j 
toresque des collines et des vallons ! 
On y trouve aussi tous les avan-' 
:a«es pour les bains, le canotage.i 
le golf et les autres snorts. Le Lac! 
des Baies, tes lacs Muskoka, Kawar- 
ta. les 30.000 lies de la Baie Geor-i 
gienne, les bords du Lac Huron

10

jusqu à la fournissent un grand ckoix d’en-
— 25.98: montée Sabourin dans St-Hubcrl. dPf>its superbes. Ceux qui aiment

Bon de Montréal à Beloeil. Bon de ies solitudes profondes ont le choix
Bcloeil jusqu’à l’intersection de la entre la région sauvage du Parc Al-
route St-Hyacinthe-Rougcmont à gonquin et les réserves forestières
Notre-Dame-de-St-Hyacinthe, sauf 1 des lacs Nipigon et Timagami. 
mille de chemins de terre pas re- Détails complets quant aux meil- 
comtrandables en temps de pluie Durs endroits de vacances, service

Ox"mTrtei Passable sur toute Ta Ion- dans la paroisse de Ste-Madcleine. ; de trains, etc., auprès de tout agent
J1’ On suit ensuite la route St-Hyacin- du Canadien National ou au bureau

h Roiite Sennelcrre-La Reine. -.the-Rougemont jusqu’à la ville de: des billet» en ville, 230, rue Saint-
i - ti---- ^-i st-Hyacintbe. ’ ■ — ->Jjacqu«i* Mai» 479L fgj

Reine. —
i (Abitibi) — 139 milles. Passable
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Chronique du radio

LE TONA-PHONE
Une Invention de la Canadian Marconi Com­

pany — Transformez votre antique gramo­
phone

01 vous tous, mes frères, qful 
omme mol, avez acheté un pho- 
ographe du bon vieux temps et 
ui pleure* sur Tardent inutilement 
èpensé, consolez-vous, car la Ca- 
adian Marconi a créé pour vous 

: n instrument de réjouissances 
ans le Tona-phone, gui ee oompa- 
e Joliment avec l’Orthophonie, 
•our cela, naturellement, il faut 
[ue vous ayes un poste récepteur 
.e radiophonie, et que ledit poste 
oit mugi d’une excellente basse 
réquence. Ces menues exigences 
ont sans doute refroidir l’enthou- 
iasme de nombre de sens, mais le 
'ona-Phonc, n’en restera pas moins 
me providence pour un Rrand 
tombre, ce qui est déjà un Joli rê- 
ultat.

Le Tona-Phone est presque aussi 
impie que l'oeuf de Christophe 
lolomb» Tout de même, il fallait y
iumser.

Pour opérer le Tona-Phone, il 
aut un itraniophone, des disques, 
in poste récepteur et un haut-par- 
eur, ou un casque téléphonique, 
/oici l’explication du système:

Le signaux qui nous viennent des 
jostes emttteur» sont très faibles, 
rop faibles j>our actionner un 
iaut-jparleur.

En face de cette insuffisance, les 
ng^Pieurs se sont dit: “Gréons une 
trande usine d’énergie électrique 
t cette usine qui débitera un énçr- 
ne pouvoir, ce seront les signaux 
lertziens qui la contrôleront, qui 
a feront marchier, s’arrêter, repar- 
ir.

Comme les signaux hertziens 
ont. grâce au microphone à résis- 
ances infiniment variables, cou- 
5és en autant de fois que le son a 
ie vibrations, de même ils lanec- 
•ont ou rompront le courant de 
’usine électrique, en autant de fois 
tue le son a de vibrations. Or cette 
isiue d’énergie c’est le poste ré- 
:epteur. Le courant débité par la 
•>atterie de plaque vient aboutir 
tux deux pôles, la plaque et le fi- 
■ament dé la lampe. Pour mettre le 
ulament en état d’opérer au maxi- 
num, on le chauffe au rouge par 
me .source d’énergie à part.

Entre le filament et la plaque se 
.rouve îa grille qui est directement 
•eliée à l’antenne et qu’influence- le 
iourant hertzien.Dès que le courant 
lertzicn arrive, il rend la grille po- 
iltive et celle-ci laisse alors couler 
e courant électronique vers la pla- 
jue. De la plaque le courant va à 
électro-aimant du haut-parleur, et 

ittire la membrane vers les.poles 
ie cet électro-aimant. Et autant de 
fois que la grille laissera passer le 
tourant hertzien, autant de fois 

, ’électro-aimant attirera la membra­
ne. Si donc le courant hertzien mo­
dulé à la fréquence même de la pa­
role ou du son, attire la membrane 
du haut-parieur à autant de repri­
se s, il s'ensuit one la membrane du 
haut-parleur exécutant les mêmes 
vibrations, reproduira ie même son.

Un beau jour les ingénieurs se 
sont dit: Le gramophone consiste 
în une membrane reliée à une ai-' 
guille laquelle suit les sinuosités 
des lignes du record ou disque en­
registré. À chaque sinuosité, la 
nembrane exécute une vibration, 

i ,i l’aiguille parcourt en une secon­
de 2,000 sinuosités, la membrane 
exécutera 2.000 vibrations et don­
nera un son correspondant.

Les Ingénieurs ae sont dki SI 
nous utilialona Ica vibrations de 
cette membrane pour lancer et 
rompre Je courant dans l’usine 
d’énergie qu'est le poste récepteur, 
l’éleolro-aimant du haut-parleur 
attirera «a membrane propre à cha­
que fols que le courant eora lancé 
et rompu, et donc le radio repro­
duira exactement le disque du gra­
mophone.

Ils ont bâti un apoareil qui lance 
et rompt le courant du poste de 
radio, à chaque vibration de la 
membrane du reproducteur du pho­
nographe, et c’est le Tona-Phone. 
11 un existe déjà plusieurs types du 
même "enre aux Etats-Unis.

Le Tonaphono comprend une ar­
mature formée essentiellement d’u­
ne aiguille montée sur un axe trans­
versal. La pointe de l’aiguille suit 
le alliage du disque de gramopho­
ne. L’autre extrémité de l’aiguille 
obéissant au mouvement imprime 
par la pointe, exécute un mouve­
ment d’aller «t retour. Si la pointe 
parcourt cinq cents sinuosités à la 
seconde, l’autre extrémité exécutera 
cinq cents mouvements de va et 
vient, et à chaque mouvement lan­
cera ou rompra le courant du poste 
de radio, modulant ainsi le son.

Pour protéger cette armature con­
tre le courant du poste, un conden­
sateur a été intercalé sur le fil.

Cette armature est reliée au poste 
de radio par une longue corde dans 
le circuit de laquelle on a intercalé 
le condensateur dont nous venons 
de parler. Cette corde est reliée à 
un culot de bakélite, à quatre bro­
ches dont deux ne sont mises que 
pour la forme. Ce culot est fiche 
dans la douille de la lampe détec­
trice. Les deux brochés utiles sont 
reliées l’une à la borne—de la bat­
terie A, l’autre à la borne plaque 
de la lampe.

Si vous avez une excellente bas­
se-fréquence et un bon haut-par­
leur, vous obtiendrez de la musique 
qui se compare à celle de l’Ortho­
phonie.

Il peut arriver que dans certains 
circuits, l’armature décèle un bruit 
d'électro-aimant, lorsque l’appareil 
fonctionne. Il suffit dans ce cas, de 
fermer le rhéostat spécial qui ali­
mente la lampe détectrice. C’est 
une éventualité qui se présentera 
rarement, mais dont on ne devra 
pas s’énerver lorsqu’elle se produit 
et qui est très facile à corriger.

Il convient d’utiliser comme der­
nier-étage de basse fréquence, une 
lampe oe puissance UX-171. Elle ne 
donne pas plus de volume, contrai­
rement à la croyance générale puis­
que son facteur d’amplification est 
très restreint. Mais elle permet d’ob­
tenir un flux électronique beaucoup 
plus intense, la mise en fonction de 
tension plaque plus élevée et un 
rendement plus complet, et de plus 
de naturel. .

Si l’on veut obtenir plus de vo­
lume, on changera le» transforma­
teurs ordinaires de relation 3 à 1, 
par des transformateurs de 4 à 1. 
Toutefois, les transformateurs or­
dinaires s’ils donnent moins de- vo­
lume fournissent un excellent ren­
dement et d’une grande pureté.

Le Tonaphone est un appareil 
très ingénieux, intéressant et qui 
peut à l'occasion suppléer aux coû­
teux gramophones, avec des frais
minimes. _.tT

MARC ONI

LE RADIO
Numéros intéressants

HEURE 50LAIBE
Dimanche soir, à 8 h. 45, au. poste tVEAF 

t chaîne, Floyd Bennett, compagwm de 
tyrd dans son envolée au pèle nord.

Dimanche soir, à 8 h. 15, au poste ASFG. 
Iharlotte Ryan, soprano et Giovanno Mar­
ino, basse. „ ,

Dimanche soir, 7 h. 30, au poste s\ JZ 
t chaîne, le New-York Philharmonie Or­
chestra.
Voici quels seront les principaux numé- 

o* attrayants pour le début de la semaine
Lundi soir, à 7 h. 15, au poste AN OR, le 

.’ewar kPhilharmonle Orchestra.
Lundi soir, à 7 h. 30. au poste WE.VF et 

haine, la lanfare Goldman. ,
Lundi soir, à 9 heures, au poste >NEAF et 

haine, opéra La Tra/vlata.
Lundi aolr, à U heures, au poste KH et 

haine, opéra 1 Trovatore .
Mercredi soir. 0 7 h., au poste VtfA, 1» 

anfare Remington. ' , _ .
Jeudi «otr, à 5 h. 30, au poste WEAF et 

haine, combat Dempsey-Sharke.y.

Programme de samedi
Postes canadiens

HEURE AVANCEE

CKAC, 411 m. Montréal ’
7.15—Orchestre du Windsor.
8.30—Orchestre.

CFCF. 411m. Montréal.
WAV—Orchestre. bourse, etc.

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

4.00 H. P.M.
WBAF, Al0-4?2m. New-York. Orchestre. 
WIBO, 720-41 Am Chicane. Musique.
WJ Z, AAO-LVtm. New-York. Orchestre, 
WOR, 710-425 3m. Newark. Ensemble. 
WTAM. 750-.m8m. Cleveland. Orch.

« H. 1® P.M.
W&N, 980-805.9m. Chicago. Ensemble.

« H. SO P.M.
KY'W. 570-52Am Chicago. Concert.

. Pittsburgh. Concert 
•tOiestre.

Kansas City. Story La­
ly

WOY 790-370.5m. Schenectady. Concert. 
WIBO, Tawiftm. Ohlengo. F-nsemble. 
WRNY. 970-309m. New-York. Ensemble. 

7.(Kl H. P.M.
KY"W 57<V-A26m. CtiteaRo. Concert. 
WABQ, 1060-277.te». Philadelphie. Strat- 

îon Serenaderi.
WBBM, 770-389.4m. Chicago. Trio.
WB2, 900-33301, Springfield. Ensemble. 
WJ Z, 660-454m. New-York. Quartcti 
WTAM, 750-399.8m. Cleveland. Studta 

7 R 15 P Mt
WOR, 710-422.,hn. Newark Concert.

7 R 50 P M
„ WT1AF. Ai(M92in New-York et rhalne. 
Fanfare Goldman.

WJZ 660-454r

WBBM, 770-389.4m, Chl«igo. Musique, 
WBOÛ, 920-320». New-York. Orchestre. 
WJZ, AAO-454m. New-York. Duo.WPG, 1l?0-272.«m. Atlantic City. Studio. 

» H. 15 PJd.
WEAF, 010-492m. New-York. Orchestre. 
WBZ, 900-0331m. Springfield. Orch.
WJZ. 6A0-45*m. New-York. Orchmtre. 
WMAQ, «70-447Am. Chicago. Orchestre. 
WPG. ilOO-272.6m. Atlantic City.

10.00 B. P.M.
WBBM, 770-9W,4m. Chlcafo.

“ ' ' “ “ v-York Orcheetre.

KT>K.\. 950-315.Am, 
IZ, 90O-S3Sm S' 
CAF. 810-370».

ka*» laflt al 4 ) 4/&J* JC# A- 4 l 4CSAy441*SCi
WBZ, 96<£s3Sm Springfield. Orchestre.

„ Studio. 
Philadelphie.

et

PJZ
____  7 K. 45 P.M.
WOR. 7WM22 3m. Newark.
WABQ, 1080-277,6m. " sm.

. WEAF, fll0-49am. New-York 
Fanfare Goldman 

WBOO, 920-330» 
reries.

WM ÇA, 810-37 Om. New-York. Rose. 
JJ’MAQ, «70.4470m, Chicago. Pholniog. WPG hoo-?'»#», Allant" C!*y. Fsnfa-

8 R. <e P.M.
90fl-3J3m. Springfield Musique.

sntla Clljv Oroh.

Vlo- 
chatne. 

Nm--York. Ruselan Rs-

BOO-3*hT». Sprlogf! UOOlFîAm. AÎlsnl
t.m a p.M.

wpo,
nrw, 57o-ea«m. OUota*.

__  __ __ _ _ Orchestre.
WEAF,' 10-492m. New 
WGY, 790-S79.5m. Sohenoctady. Orch. 
WGN. 980-3Cô.9m Chicago. Musique. 
WIBO, 720-41flm. Chicago. Orchestre. 
WMCA, 810-370». New-York. Orchestre. 
WOR, 710-422.3sn. Newark. Orchestre.
WPG, 1100-272.0». AtlaaWa City. Orch.

Programmes de dimanche 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE
CHYC. 411m. Montréal 

7 00—Office.
9.00—Studio.

Postes américains
HE 1RS SOLAIRE 

(.00 R. P.M.
WBZ, 900-333m. Springfield. Ensemble. 
WEBk. SOO-305.Am. Chicago. Orgue.
WJZ, 000-454». New-York. Récital. 
WTAM. 750-399.8m. Clevaland. Orch.
WOR, 710-422.3». Newark. Récital.

« H. 80 P.M.
WBZ, 900-333». Springfield. Musique. 
WJZ, «A0-454m- New-York. Musique.

T.D0 B. P. M.
KpKA, 960-315 Am. E. Pittsburgh. Conce-rt. 
WBAL. 1050-285.5m. Baltimore Orch. 
WBBM, 770-389.4». Chicago. Musique. 
WBZ, 900-333». Springfield. Musique. 
WERH. 820-36J.Am Chicago. Orchestre. 
WJZ, 6O0-464m. New-York. Travelog. 
WTAM, 730-399.»» Cleveland. ThéAtre.

r h. to p.m.
KO A. 920-325.9*}. Denver. Récital. 
WABQ. 1080-277.Am. Philadelphie. Vio­

loniste.
WGN, 980-305,9». Chicago. Mualqne. 
WJZ, 660-454». New-York et chaîne. Sta­

dium Philharmonie.
8.00 R. P.M.

WMBB, 770-389.4m. Chicago. Orchestre.
WPG, 110A-272Am. Atlantic City. Concert.

a a. u p.m.
WEAF, «10-492». New-York et chaîne. 

American Singer».
8 R. *♦ PM.

WOR, 719-423.3». Newark. Choeur.
6 R. 46 PM.

WEAF, 610-492». New-York et ehatn* 
Floyd Bennett.

WGN, 980-305.9». Chicago. Quintet.
(.0® R. PM.

WGN, 980-405.9». Chicago. Musique 
WMBB, 1190-252m. ChloMto. Orchestre.

« R. I« PM.
KYW, 57(kA26m. Chicago. Concert. 
WABQ 1060.277.6m. Philadelphie. Orgue. V J2. tflô.454rn N*w-Y'ork. Godfrey Lud­

low. vi-Anlate.
WG, 1100-272.6». Atlantic City Musique 

i*.o« H. p.M.
WBBM, 770-389.tai. ^htosgo. Orchestra.
WON, 960-805.9». Chicago. Orme.
__ ... 11.00 H. PM-
KFI. 64A-469n,. Lea Angela*. Qanlqtxa.

Programme de lundi 
Postes canadiens

HEURE AVANCER
Montréal. — 12 U. 331 Or- '[ 

7 h. 801 Oreheatre au ~ arlage de}

mm rkttèi ii JüiiMiii iif ftüi

43PCF, 411 m. 
oheitre, bourse 
Mcont-Rbyal i .ouverture^ tiré du

BULLETIN dès ACHETEURS
m. MoutréaL — 1 h. 43 Ofrhes- 

une.
AC, élira 

tra. 4 h. i Bo:

Postes américaine
HEURE SOLAIRE

Dans oe bulletin, vous trouverez en un cÜH 
cf o«Uy ce dont vous aveu besoin 

- ConstUtaxde

Annonces à lire et à retenir paraissant jfe$ 
Jeudis et samedis ^ —>“~

— Usvtdes

I B. P.M.
“ PHIIttéburg. Opér 

■ Orchatlre 
Duo.

. 960-318,0,
», WKN833,

V^fz, èeo^M? >!»T:-Vo~rïrSérOn*dt*. 
YVMCA, 810-3701 New-York. Orchestre. 
WY>R, 710-423.1, Newark. P.iiômuWc. 
YVPG. IlUO-mé Atlantio City. Musique 
\VTA1M, 77(1-899.8, (Uerrtlÿld i Orchestre.

M
«ÆîttïîSP'1- Trt*

610-492 New-Ÿ^fk.
WoK, 7T 0-430,8.

wBAF, ... r:
7 H. K P.M. 

WOR, 710-422.3 Newark.
'9 Bat

T B. 30 P. M. -Y<

k. Uocy gad gang, 
r». Orchestre.

harmonic Band.

So. 8ta. Ill 
Newark Phll-

WEAF, 610-4», New 
man.

8 H.
orki Fanfare Ckild-

P.M.

TISSUS SPECIAUX 

Communautés religieuses
4*A4Pi«n FçiirnWr,

* Ottlllni» Prtnct.

J.-A. Brault & Cie
SéUla repréMDtants «n Amérique

630, rue Ste-C&therlno Est
T4I. Est 14(7, Montrés 1,

WBAL, 1050-266.6. UaJtimoré. Easemble 
WEAF. 610-492 New-York. Fanfare Gold-mail,
WÿYC. B«0-«33.4 Ncw-Yi 
WJZ. tfeo-éfié. New-York

brk. Violoniste, 
il sure Spotlight. 

Orchtstro 
anfare.

>T«fiUf WV^TUJT1| » e w w • » ut m • ak?aL44

WPG, lioo-mo. Atlantic City,
WftC, 640-400. Washington, fa 

i H. 10 P.M.
WABC, 920-826, New-York, studio.
WBZ, 900-333, Springfield, «oloa.
WPG, 1100-272.6, Atlantic City, orch««Ue. 

t H. P.M.
WBZ, 800-883, Springfield, contralto et 

planiste.
WBAL- 1050-3865, Baltimore, orchestre. 
WEAF, 610-492, New-York, Opéra : 1-a Tra- 

vlata.
WJZ. 600-464 New-York, Sextette. \ 
WLW. 700-428.3, Cincinnati, studio. 
WNYC, 660-535.4, New-York, trio.
WtXR, 710-422, Newark, concert.
WPG, 1109-272.6, Atlantic Uty. orchestre,

> H. 30 P.M.
WBZ, 900-338 Springfield, Orehestre. 
WJZ, 660-454, New-York, .-rctieetre.
WPG, noO-OT.6, Atlantic City, studio, 

li H. P.M.
KOA, 920-325.9 Denver, orchestre.
WEAF. 6:0-192, New-York, orchestre. 
WPG, 1100-272.6, Atlantic City, musique 
WTAM, 770, 809.8 Clerveland, studio.

1* H. >0 P.M.
WEN, 7160-3945 New-York, orchestre.'ll B P M
KJH, 640-406, Los Angeles, opéra II Tro- 

vatore.

Programmes de mardi 
Postes canadiens

HEURE AVANCEE
CKAC, 411». Montréal. — 4 h.: Bourse:

7 h. 15: Trio du Windsor. 8 h. 20: Cause­
rie. 8 h. 30: Orchestre du p.equcbot S6. j 
Northland. 9 h.: Heure de musique de la 
Frontenac.

CFCF, 411m. Montréal. — 12 h. .73: Or-1 
cheetre du Mont-Royal, bourse.

Postes américains
HEURE SOLAIRE 

4 H. P.M.
musique, 
piano.

_______ récital.
4 H. 30 P.M.

KYW, 5.70-5», Chicago, Concert.
WBAL, 1060-280.5, Baltimore, orchestre. ------  ——» *-— ensemble.

Cloches d'Eglises
EN MAGASIN: 

CarUlons, cloches neuves 
et d'occasion de différents 

poids «t prix.
Ecrira ou voir

Z. O. TOURANGEAU
4064 St-Bubort Belair 1292 

C. E. MORISbETTE 
236 rue Latonrelle, Québec.

POUDRE à BALAYER
Iluiîs et cire à plancher 

Vadrouilles — Balais
Gervais & Ferras, Ene.
Tél. BA. 8248 — 860, Craig E. 

SEULS DISTRIBUTEURS 
dans la prevlnet du famrat 

natter tar
“GANTA N"

WGY.
• B.

C — «i
___ 4» P.M.

790-379.5 Schenectady 
Chicago, j 
B. P.M.

»é VA 1 . 4CV\r-o<OrtJ uKlT.
WTJftO, 720-416, Chicago, récltaL

— Musique

dy

WBBM, 770-389.4 Chicago, Trio.
W'E.VF, 610-482 New-York, orchestre.
WJZ, 060-454 New-York, jrcbeslre.
WHHM, 1160-252 Chicago, ensemble.
WOR, 710-502.3 Newark, série».

7 H. 80 P.M.
WBîAlL, 10504HI6.5 Baltimore, quatuor. 
WEAF, 610-492 New-York, musique. 
WGY, 790-379.5 Schénect-.idy, harm cnit. 
WMQA, 810-370 New-York, musique.g H p m
WBZ. 900-338 Springfield, Musique. 
WBBM, 77043694 Chicago, trio.
WEAF, 6104.92 New-York, heure Everes-
\YJZ, 660454 New-York, the continentals. 
WMiAjQ, 6704475,. Chicago orchestre. 
WOR, 710-422.1 Newark, roucei-L 
WPG, 1100-272.6 Atlantic City, trio.

8 H. <0 P.M.
WHN, 760-8945 New-York, orchestre. 
W-jlBiB, 1190-252, Ohicago, ordiostre. 
WSlaO. 870-417.5 Chicago, violoniste.

9 H. P.M.
WBlAiL, 1050-235.5 Baltimore, orchestre. 
WBZ, 900-833 Springfield, soprano. 
WîBB&t. 7704583.4 Chicago, imulqu*. 
WEAF, 610492 New-York, aventur;». 
WGN, 980-3W.9 Chicago, Musique.
WGY, 790-379JS Schenectady, orchestre. 
WJZ. 660454 New-York, musique.
WUw. 700438-5 Cincinnati, orchestre. 
WMCA, 810-370, New-York, musique.

» H. 80 P.M.
KYW, 670-526, Chkaago, csncert.
WBAF. 610492, New-York, the ceveicade. 
WJZ, ©80-454, New-York, orobestre,WPG. llOOëfe.6 Atlantic Ciiy, dua

10 H. P.M. *
WBBM. 770-889.4, Chicago, orohestre. 
WGN, 980-306J), Chicago, musique.
WTBO, 720416 Chicago, musique.
WMGA, 810-370 New-York, orcheatce. 
WPG 1100-272.6 Atlantic City, musique. 
WTAM, 750-399.8 Cleveland, récital 
WMAO, 6704475 Chicago, orchestre.

10 H. 30 P.M.
New-Y'ork, orchestra. 

WGN, 960-605.9 Chicago, musique.

BICYCLES
EXCLUSIVEMENT

Nom vendons les 
bicycles

fameux

C.CM. RED BIRD
4.50 comptant —- 1.50 par 

semaine
Vous trouverez ici patins, skis, 
etc., en sus de motocyclettes 
et bicycles à pédales. -1- Tou)' 
renseignements, appeler

PLateau 3458
ou •’adresser chez

Mc BRI DE
2081 ave du Pare, près Ontario 

%
T. Bentley, gérant.

Demandez 
à la personne 

qui porte 
NOS VERRES

FAITES EXAMINER VOS YEUX
PAR NOS SPECIALISTES 

VERRES ET MONTURES DE QUALITE
“Prix à la portée de toute» le» bourses”

TAIT - FAVREAU, Limitée
LORENZO FAVREAU—SPECIALISTE

197 STE-CATHERINE EST
Téléphone LANCASTER 6703

Si Ton savait...
Il suffit d’entrer dans 
l’un ou l’autre de nos 
six magasins pour 
payer moins cher.

BEURRE - OEUFS 
CONFITURES 

SAINDOUX
TOUSIG NANTIS?

Calumet 1053
6312 rue Saint-Hubert
Entre Bsllechaise et Bcanblsn

880 est, Ste- 
Catherine 

prèa•Chsmplaln

2227 Est, 
Ontario

Entra Jollatte *t Aylwin

1697 Clarke
coin d« la rue 

Fairmount

630 et 2031 
E., MteRoyal
Le» dans prèa Orlaroch* «tIJaterl mler

Le premier 
mérite

—-de nos man­
teaux de four­
rure est la ga­
rantie que 
nous donnons 
de leur irré­

prochable 
qualité.

FOURRURE
Les plus der­
niers modèles, 
se recomman­
dant par leur 
fini impecca­
ble, pour ne 
rien dire de 
leur coupc 

absolument 
parfaite, sont 
présentement 
étalés dans 
notre maga­
sin.
Visiteurs et 

acheteurs 
éMlement les 

bienvenus.

Emile Gourdeau
Spécialiste en fourrure»
1151, rue Saint-Dunis,

angle Dorchester

Le médicament unique pour 
calmer la douleur, quelle qu’en 
soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de 
Tétc. Maux de Dents, Fièvres, 
Courbatures, Fatigues, etc.

islOct SS
SÊmJstt lu th*œË&!*9 e 
Le Laboratoire de la 

KALMINE 
364, Ste-Catherine Est 

MONTREAL

Pour Vos Travaux Electriques
PETITS OU GRANDS ffi&T

J. A. ST-AMOUR LIMITEE
ENTREPRENEÜRS-ELECTRICIENS 

Siège social: 6579 St-Denis. Tél. Calumet 0127-0128

La Santé sans Drogues
(Bsins Internes)

Traitement J. B. L. Cascade
du Dr TYRRELL

contre la Constipation —- L‘Anto- 
Intoxication — Le Rhumatisme.

A ceux qui le désirent, nous donnons 
le» bains à Tliislltut 

Tél. PLstesu 187»
Agence de la province de Ouébee: 
25S rue Sherbrooke Ouest. App. 2

Obtenez plus pour 
votre argent...

BAGUES — DIAMANTS 
MONTRES-BRACELETS. Etc.

J. A. Emond
LAncaster 5519

245 Ste-Catherine E., Montréal

SERRURIER',
REPARATIONS !

ETKLE
GENERALES-

268 OorchaibrEat
TEL. EST 9356

SP

Préparation des fameux 
jambons "TRIOMPHE" et 
••CONTANT’’.

La plus importante salaison Canadienne-Française du Canada’

wM<a
Jambon

SPECIAL 
cuit fumé

pour sandwich.
spécial

Attention spéciale aux com­
munautés religieuses et aux 
maisons d’enseignement.

SI49 rue Marquette. Montréal. Tél. Amherat 2171

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqua 

nombreux, pour dimanche, le 17, au 
Monastère du Précieux-Sang, boule­
vard Décade, pour 3 heures—une 
heure sainte.

és,

L’épargne

Le récent congrès national de 
l’A.CJ.C. a suscite un vif intérêt non 
seulement & Saint-Hyacinthe mais 
dans tous les milieux où la question 
de l’épargne est à l’ordre au Jour.

C’eat à cette occasion que la Ban­
que d’Epargne de la Cité et du dis­
trict de Montréal, par son directeur 
général M. A.-P. Lespérance, a sous­
crit la somme de $106.00 en témoi­
gnage d’admiration pour l’oeuvre 
poursuivie. Le Comité central of­
fre à cette institution bancaire ses 
pins chaleureux remerciements.

Le succès de cette manifestation , 
fait ressortir l'état d’esprit qui ca- i 
ractérise la Jeunesse des temps non- ; 
veaux. Celle-ci ne veut pas que les I 
voeux et les résolutions du congrès 
restent sans lendemain. Dès sep-1 
tembre. l’apostolat de l’épargne re- 
irendra de plus bel avec l’appui et i 

le concours des cercles d’études af- ! 
filiés à PA.C.J.C. et répandus dans I 
tout le Canada. Il faut que cette ] 
question de l'épargne devienne l'une j 
de celles qui passionnent l’opinion ; 
publique.

f Communiqué).

Ordinations à Nicolet
Nieolet 15 (D.N.C.) — Diman­

che, le lu luillet dernier, avait lieu 
à la chapelle du séminaire l'ordi­
nation par Mgr Brunault, des ab­
bés Wilfrid Messie-r et Philip-e 
Poulette, à la prêtrise. Au sous- 
diaconat: MM. Ica abbé» Adélard 
PeUedièr, Agénor Théroux. Bruno 
Poirier, Roméo Rivard, Alphonse 
Allard, Robert Rhéault, Georges-H. 
La forest, Théobald Tessier, Roméo 
Gagnon.

& Fils 
LimitéeA.AUBRY

Lee grands fabricants d’articles 
de ferblanterie

Tôle noire, vernie, gal­
vanisée, etc. Aussi 
grande variété de 
moulins à laver, h 
viande, glacières, es- 
fbretises, poêles à 
l’huile, fournaises, 
chaudrons, articles de 
granit, en broche, etc.

En rente cher votre quinentmer.

Exigez la marque "Aubry”.
2340 Ave Delorimier

Maison fondSe «n 1874

La qualité des Fourrures 
de Bleau & Rousseau ne 
peut être surpassée.

—RENARD ARGENTE et autres dans 
toutes les nuances.

—MARTRE DE ROCHE, de la 
d'Hudson et de Russie.__

— EMMAGASINAGE - 
Confiez-nous l’Emmagasinage de

FOURRURES
— PRIX MODERES —

Deux Magasins

Bleau & Rousseau
3852 Saint-Denis 5007 Sherbrooke ouest

Baie

vos

La Compagnie 
Techno-Chimique 

Massé
(Chimtete* Indnftrteld

Fabricants de PRODUITS 
TEC HNO-CHIMIQUES de qua- 
B te supérieure garantie. 

ENCRES. COLLES, etc., 
"MASSE”

TEINTURES. DETACHEURS, 
t etc., "ZESTO"

POLIS, LAQUES? VERMS, etc. 
“MAGNA”

Echantillons envoyés gratuite­
ment sur demande. Nouvelle
«dresse:
204 roe St-Jocptli, fACHlKE. P.Q.

Téléphone: Lachlne 703.

Machine 
k additionner
ModMt 4* pocha
«*- $2.95

Additionne, 
irait, multiplie, 
le mtoe travail que 
le conteux modeio 
de tm

•nus-
Falt

Exr>«dl4« sur réception du prix ou 
r.O.D. Argent rr ml* 4l non iatU- 
falt dan» le# 5 lour»- Agents de­
mandés

UN CADEAU APPRECIE

W. R- Security Import, reg.
Cs*n poitsle 78. «tstlon B., Montre»!

MAIN 0308 
LOCATION 
D’HABITS

C. E. LAMOUREUX & CIE
Jaquette M

ou grl») et chspeaux de *n»e * P ur n<>CM <nn!r
20h Notre-Dame est

Hurtubise, Pelletier, Gravel
Licenciés en comptabilité 

90 RUE SAIVT-JACQLES, MONTREAL 
Téléphone MA in 7018

ERNEST MEUNIER
LB TAILLEUR CONNU 

814 rat Rachel B»t. - Mnntrdsi
Téléphone BE lair 0408

BALAIS-PANIERS

28

Vêtements “Society Bran
CMfertfan et rtperetten» rtnéretr*.

Roméo Blanchard et Cie Ltêe
T Sf«--Catherin» But (sa eeea-sol)

Cftamhr» n» t — Lsnriater 147?

ABOYEZ-VOUS
AU

Journal Mensuel
de

BRODERIE
et

MUSIQUE
25 sous par an.

RAOUL VEIYNAT
3(70 rue Saint-Denis 

Téi. Est 0822-3065

B n’f en a pas iFT* T? ^ ^ LC dél,clca*

de meilleur: xtL jL-J XiL Bücuit

Votre épicier le vend. Exigez-Ie—Z livres pour 25 sous.

DAVID & FRERE
fihrieenta

J 930 CHAMPLAIN 
TBLEPHOVBSî 

Etp4d.■ Avherst 0200 
RurraoJ “ 0440

Avez-voui besoin de boni
livres?

Adresaer-vous an Service ik i 
librairie du “Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té.' 
léphone Main 7460).

A®

{^J£Üqj{
Tél. Est 3140*

Banquets, Réceptions et Noces
VOUS n’aver pas & vous inquié- 
” ter des détails d’un dtuci* de 

nocet, d’un souper, tl’une récep­
tion ou fFun banquet quelconque, 
car nous pouvons vous pnparsr 
ca» repas dans notre restaurent 
ou A votre domicile de façon à 
dbttteT entière satisfaction.

I'2R2-1284, rue Saint-Denis
1247, St-Denia (voisin 

rUniversité)
de

—Pour le

LIVRE FRANÇAIS ET 
DU TERROIR

Nouveautés littéraires
En vente quinze jours après 

leur apparition.

I
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COMMERCE ET FINANCE
Ub semestre

de pKospérité
ON SENT V r plusET

LA FIN DE 4926.

MOINS ^-HESITATION 
DE CONFIANCE QU’A

Si l’on jettetun ooumd’oeil sur la 
situation économique du Canada 
pendant le* damier semesïre, Ton ne 
peut s'empêcher de remarquer l’ac­
tivité de toute» les cellulesvde la vie 
économique de notre pays. Certes, 
des industries ont bien laissé voir 
un peu d’héàitation,.mais la plupart 
ont joui dJun progrès au moins égal, 
si non plus guano, à celui des douze 
mois de l’an dernier. Et la pros­
périté des six'■ derniers mois est

années 1925 et 1924. Pour les cinq 
premiers île l’année, on a rapporte 
752 faillites, avec un passif de $11,- 
920,951, à comparer à 715 faillites, 
avec un passif de 811,856,000, pour 
la période correspondante de l’an 
dernier.

Deux facteurs expliquent ce grand 
nombre de faillites: la baisse géné­
rale des prix et une plus grande 
concurrence. Les marchands se 
souviennent bien encore de la pé­
riode d’avilissement des prix, qui a 
suivi la guerre, mais il y en a en­
core qui n’ont pas voulu s'adapter 
à l’évolution des méthodes de com­

merce «depuis les dix dernières an- 
inées.

Il y >a encore d’autres indices de 
/prospérité, comme l’activité de l’in- 
‘dustrie du bâtiment. Les contrats 
de construction dépassent ceux de

vient s’ajbuter à: un volume de pro 
duction s!*ns pmécédent,

\u débuàde Eannée on croyait gé­
néralement ypie-1927 verrait un ra­
lentissements de 1 activité économi­
que. Mais il'm'en fut pas ainsi. 11 
y a 'bien quelques industries qui >nt 
souffert un Iqger ralentissement, 1 
mais le rajustement} fut graduel et > 
ordonné. Ainsi,, ^industrie du pa- \ 
pier à journal. U- ralentissement j 
de la production m^fut pas très pro- | 
nonce, et ce n’était jpas la résultan- | 
te d’une absence dé' demande. De- I 
puis quelques années* l’industrie ca- ' 
nadienne du papier à journal se dé-

Montréal se vendent $2.00, en sacs 
de 80 livres.

MIEL
Miel coulô:

Blanc, cauistre de 5 Ibs, la 1b, 15s.
Canistre de 2 Ibs 1-2, la 1b.,. 16s.
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b---- 12s.
Brun, seau de 10 Ibs, la 1b ..., Ils.

POMMES DE TERRE
Les vieilles patates sont prati- . _ ___

quement disparues du marché. Les ; Prunes, Calf, bte 
patates nouvelles du district de ! Pêches, Calf, bte

’M ‘ -----

; Navets, sac............................. $2.50
(Ananas, crête .......... $3.50 à $4.00
Oignons can, 75 Ibs.... $4.50 à $5
Au. 1b...................  20s.

! Carottes nouv. rainoT. $2.50 à $3.00
Betteraves nouv.........$2.50 à $3.00

I Aubergines, doz........................ $3.00
Pir*

s’en tienne aux décisions 
cour Suprême du Canada.

Le meme conseil encore, deman­
dera aux congressistes de soutenir 
une résolution priant le gouverne- j 
ment de Québec, étant donné la ri- !

lD j. , — . • .chessenaturelleduterritoireduLa-
! pJn}?al* verts, doz. .............. $1-251 brador, de faire toutes les démarches :

r n( ’ C*0Z.............................. - ! nécessaires pour obtenir de Terre-1
j “Suis, doz.......................... 25 à .4a neuve qu’il soit restitué à la urovin-
, Echalote, douz........... . .30 à .40 J ce de Québec.

Pommes Winesap, bte. $3.50 à $3.75, Le même conseil, toujours, pro- 
i ornâtes Floride, Fancy $4.50, $5. j teste contre le monopole parce qu’il i 
l ornâtes Floride, choix $4.25, $4..T0 est un grand ennemi des pauvres | 
Patates nouvelles, baril 1 $6. à $6.50 parce qu’il tient inutilement les pr
Patates nouvelles, baril 2 $5. à $5.50
Melon d’eau................... 50s. à 60s.
Cerises de France ............... $4.50
Fraises, cageot ......................  85 00
"----- $2.00 a $2.50

$2.00 à $2.25
Montréal se vendent $2.00, en sacs! Apricots Calf, Royal . $2.00 à 82.25

S'antant nlus remarouable qu’elle 1 l’année dernière, et surtout ils sont d autant .plus nemarquame qu eue , rinartie notant nas confinesmieux répartis, n’étant pas confinés 
/a des travaux gigantesques. Cela est 
^de bon augure pour les industries 
.dépendantes. C’est aussi un motif 
tde confiance pour la classe ouvrière 
idont le pouvoir d’achat sera accru.

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

de 80 livres.
VOLAILLES

Le marché est sans changement.
Dindon, 7 à 9 Ibs ................... 4S».
Dindon, 10 Ibs 5 13 Ibs......... 50s.
14 à 16 Ibs ............................... 53s.
Poulets a griller ... $1,75 à $2.00 
Poulets:

3 à 3 1-2 Ibs 35s.
4 à 4 1-2 Ibs.............................40s.
5 à 5 1-2 Ibs..........................  42s.
6 Ibs et plus...................  45s.

] Poules:
3 â 3 1-2 Ibs........................... 28s.
4 a 4 1-2 Ibs ........................  32s.

j 5 Ibs et plus ....................... 35s.
I Canards du lac de Brome

la livre ................................  38s.
Cochons de lait, la 1b .........  40s.
Pigeons, la paire ................... 60s.

j Cerises de France, Ont. panier, 82
Pommes, no 1, le minot 

; Pommes no 2, le minot ., 
« Cantaloupes, cageot de 15,

$4.75 
S3 50 
$2.00

Le congrès de 
la C. T. C.C.

parce qu ü uent inutilement les prix 
à un niveau élevé. Il demande que 
les autorités provinciales veillent a 
ce qu’il ne s’établisse pas de mono­
poles dangereux dans la province. II 
signale comme industrie a surveiller 
celle de l'électricité.

CES CHARTES PRIVILEGIEES

LECLERC, FOR&ET & CIE
Membre* Je la- Bourse de Montréal

RENÉ-T. LECLERC 
MAURICE FORGET

160, rue Saint-Jacques, - Montréal

ACTIONS OBLIGATIONS

veloppe de iaçon remarquable, et 
en 1926 la production des moulins 
canadiens dépassaient ceux de l’in­
dustrie américaine. Dès Je début de 
l’année, le marché laissa pressen­
tir une surpKodisciion. C'a,t pour­
quoi les gros' producteurs ont re­
lent! b fabrieUtipn afin de permet­
tre au m-bche dc\s adapter au nou­
vel état de choses.- 

Par ailleur.-. d‘autres industries 
ont été plus active , que Tan.dernier. 
C’est particulièrement vrai de l’in­
dustrie du fer et de Tadcr. La pro­
duction de fer en gueuse pendant 
les cinq premiers mois de Tannée

Il demandera aussi aux congres­
sistes d’adopter une résolution 
priant les autorités provinciales de 
ne plus accorder de chartes pour 
l’établissement de "villes fermées” 
et de corriger dès qu’il le pourra les 
chartes déjà données. Dans ces vil­
les, dit la résolution, les ouvriers 
peuvent être condamnés à demeu- 

_ j rer d’éternels locataires et il est
QraLQCE^NES DES RESf^l ^

PIEMONT CES JOURS-CI A “âlf
Aum.xt, _____ i fondera l’adoption d’une résolution

La Confédération des Trayaif- Priaat ,e.s au*oi:ités Provinciales d’a'
leurs Catholiques du Canada, qui 
tiendra ce soir à Lachine. la premiè­
re séance de son sixième congrès

P «conneaux ...................annuel sera appelée à discuter et à noncer, ors de la si*
.......... i__lI », n-- voter nhisipiirs résolutions aont è leurs droits

mender la loi de telle sorte qu’il ne 
soit plus permis aux propriétaires de 
demander à leurs locataires de rc- 

lors de la signature de leur

Cours fournis pour les farines, 
par la maison Elzébert Turgeon, _ 
36, édifice du Board of Trade; j 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges ot Cie, limi­
tée, 26, rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gnnn. Lan­
glois Si Cie, rue St-Vincent; pour les 
céréales par Quintal et L.\ nch; pour 

•le poisson par Hatton et Cie et pour 
les volailles -par P. Poulin et Cie. 
les viandes, par Noe Uourassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours, pour 
les pommes de terre, nar la maison j 
A. Lalonde, 22-24. place Jacques- ; 
Cartier,

N. B. — Les prix que nous pu­
llulions sont les prix de gros excep

fut de . -l.- d) tonnes, contre 300,-pour le poisson, les volailles et
010 tonnes Tan dernier; la prdouc- 
tion d’acier fut de 427.370 tonnes en 
1927, à rapprocher de 349,907 tonnes 
en 1928. L’indetetrie métallurgique 
entreprend le second semestre avec 
plus de confiance. On ne sent pas 
la même hésitation, qu’à la fin de 
l’année dernièra Les industriels et 
les distributeurs estiment que la si­
tuation economique est plus saine 
qu’en aucun temp.' depuis 1920. Le 
pouvoir d’achat est bon, une bonne 
partie de la production a été absor­
bée par le consommateur, et les 
stocks sont mainterus au strict né­
cessaire. D’une part, les manufac­
turiers ne redoutent pas l'encombre- 
meut des stocks, et*d’autre part, as­
surés d’une bonne demande sur le 
marché domestique, pour les pro­
chains mois, ils peuvent produire 
sur une plus grande échelle.

Certes, il y a bien tin ralentisse­
ment saisonnier dans certaines in­
dustries, mais dans l’ensemble l’ac­
tivité economique est au-dessus de , „ ,,
la normale. C’est du moins ce r.an5.* *,onPc ■ • • 
qu’indique les prélèvements sur les 
dépôts aux banques, ils furent plus 
élevés en mai qu'en aucun autre 
mois, sauf une exception, depuis 
qu’on compile cette statistique- 
janvier 192-i. * Ce résultat est d’au­
tant plus surprenant que normale­
ment des prélèvements sur les dé­
pôts aux banques en mai ne sont 
que légèrement au-dessus de la 
moyenne mensuelle pour Tannee, 
tandis que octobre, novembre, dé­
cembre dépassent *de 16 à 22 p. 100 
cette moyenne.

D'après le rapport de l’Association 
des Banquiers, les prélèvements sur 
les dépôts, en mai, se chiffrent par 
2,986 millions de dollars, a rappro­
cher de 2,415 millions pour le même 
mois de Tan dernier, soit une aug­
mentation de 23.5 p. 100. L’amélio­
ration sur les memes mois de 1924 
et de 1925 est de 30.4 p. 100 et de 
S0.7 p. 100, respectivement. Et il 
est intéressant de noter que les cinq 
sections économiques du pays rap­
portent une augmentation sur avril 
1927 et sur mai 1926.

Cependant, en dépit de cette pros­
périté générale, le nombre des fail­
lites ne laisse pas voir de diminu­
tion. Il accuse même une légère 
augmentation vsur Tan dernier, si par 
ailleurs il est inférieur à celui des

les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

Prix vendant aux épiciers
SAMEDI, 16 JUILLET

Prix de gros:
Au baril, 2 sacs:

M.e prix des farines fortes est 
baissé de 10 sous au cours de la se­
maine. Le commerce d’exportation 
est nul. Le prix des engrais est 
monté d’u,n dollar, sauf pour le son. 
La production ne suffit pas à la 
demande.
1ère patente. Manitoba..........  $8.96;
2eme patente, Manitoba........ $8,40
Forte a boulanger, le baril,.. $8.20
Farine, mélangée, Ontario-Ma­

nitoba, le baril ................ $7.90 i
Farine, entière, le baril........ $8.40
Farine à pâtisserie ............  $7.30 !
Farine commune ................... $5.10 i
Farine alimentaire .............. $4.50 j

$42.25 !
Gru rouge, la tonne.............
Son, lu tonne................. ..
Avoine roulee, 90 livres ...
Avoine roulee, 80 livres ...
Farine de blé d’Inde blanc 

le baril .............................. $6.10

Pigeonneaux Jumbo paire .. $1.25
Lapin, la 1b ............................. 22s.
Cailles du Sud Américain la

paire, .................................. $1.25
Ce sont là. les prix du détail.

LE MARCHE DU POISSON
Flétan gelé.................................. 22s.
Saumon de Gaspé, gelé .........  20s.
Saumon Cohoe........................... 22s. |
Saumon Qualla ......................   14s.
Doré gelc .............................. 15s. |
Poisson blanc, gelé ................... 17s.
Haddock fume ....................... 12s. ,
Anguille gelée ......................... 15s,;
Haddock frais ....................... 6 As s.:
Morue fraîche, 1b ..................... 8s, i
Filets de haddock frais............lôs. !
Plie ......................  10s.
Maquereau, gelé ..........«........  10a,
Crevettes ................................ 45s.
Homards vivants ................... 40s.
Poissons salés, en baril de 200 îbs:
Morue No 1 ......................... $12.00
Morue No 1 grosse ...........  $13.00

voter plusieurs résolutions dontib811- a leurs aroits sur certains 
nous donnons ici un résumé. I meubles non saisissables et que la 

Le Syndicat Catholique et Satio- : *01 reconnaît comme tels.
nal des Employés de magasins,L£S SALAIRES RAISONNABLES 
tion No. 1, de Montréal, demandera
qu’il soit résolu que le congrès prie: Le S.C.X. des charpentiers-me- 
le gouvernement provincial d’amen-1 nufs/ers de Montréal demandera aux
der la loi du travail les jours de 
fêtes d’obligation pour permettre 
aux catholiques d’accomplir leurs 
devoirs religieux, sans etre lésés 
dans leurs droits. On sait qu’ac- 
tuellemcnt plusieurs firmes anglai­
ses forcent leurs employés, sous 
peine de renvoi, à travailler les 
jours de fête d’obligation.

LE REPOS DOMINICAL
Le Conseil Central national des 

Métiers, du district de Québec, de­
mandera l’adoption d’une resolu­
tion protestant contre le travail du

Bruneau & Rainville
Membres de la Bourse de Montréal

101 rue St-JACQUES ’ Tél. HARBOUR
MONTREAL 4286

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

101, rue Notre-Dame Ouest, MONTREAL
SuccursalM!

Immeuble “Canada Cernent” 18, rue Elgin
MONTREAL . OTTAWA

congressistes d’adopter une résolu' 
tion touchant les salaires raisonna­
bles. Les bureaux de placement pro­
vinciaux, dit-il, procurent aux pa­
trons une main-d’oeuvre souvent au 
rabais des salaires raisonnables,! 
surtout dans l'industrie du bâti­
ment, Gela ne devrait pas exister, 
dit le syndicat, qui veut que le gou­
vernement fixe un salaire minimum 
au-dessous duquel les officiers du 
bureau de placement ne pourront 
pas fournir aux patrons la main- 
d’oeuvre désirée, ce salaire mini­
mum devant être celui que recon-

__ ____ . nait le gouvernement pour l’octroi
dimanche”. Attendu, dit-ü, que le de ses propres contrats. Il deman- 
travail du dimanche n’est pas enco- de aussi au gouvernement de ne pas

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaire
AVOCATS ASSURANCE

Aldtrir Blïln. 
Jetn Fnuteax,

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Daluth, chambn 'el, 
50, roi Notre-Dame ouest

Main S225 
Montrés!

Normandin & DesRosierl
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUI

Saumon du Labrador No î $25i00 re disparu, ie congrès croit devoir : accorder de subsides aux institu-j 
- -- renouveler ses instances auprès des corps publics ou autres, pour

autorités provinciales pour quoldcs erection de leurs bâtisses à moins 
prennent les mesures propres a as-!?11? Çcs derniers n établissent une 
surer le respect de cette loi divi-j S conf^r^^^ raisonnables en

Turbot No 1 
Sardines de Québec 
Maequereau N', 1... 
Boulamont

$13.00 
. $9.00 
$20.09 
«3.00

F’iétan frais........................  23s.
Saumon de Gaspé, frais .... 22s.
Doré frais...............  18s.
Maquereau................................  10s.
Brochet .................................... 12s.
Truite de lac ......................... 20s.
Poisson blanc .........................  18s

VIANDES
Le boeuf est à la hausse.
Rosbif: uuow.v.j, pv-__

Sirloin ................... .................. 45s* profanateurs du dimanche et lesjcette loi.
Tenderloin ...............  37s. t traduire devant les tribunaux pour m^me conseil

Vanier & Vanicr
AVOCATS

Anatole Vanler, Guy Venter,
T41. Harre 2841 87 Salnt-Jaeqnea

Jacques Cartier. L.L., L. Té!. Lane. 7S13 
Jean-Victor Cartier. L.L., L.

Main 30S.V1-I.-,.1 Monta

Comptables

no Oi humains»” 1 l”ul vumwine a celle établie parle
Vne aSi resolution concernant Sreartnsement ses Propres

le travail <iu dimanche sera pré* j. Contai? rpntm? rit»* ç \r sentée par les membres du syndicat| Montréal veut Jue ^le^ congr'ès ’ rfe-
„mnW*e Ha nnlnfcrie et de r>a- m,and{1 ^ app^j^ pj^f

de la loi du salaire minimum des 
femmes en augmentant, s’il y a né­
cessité, les crédits affectés à la mise 
en vigueur de cette loi. Le conseil 
voudrait aussi que les employés du 
commerce pussent bénéficier de

des employés de pulpene et de pa 
peterie. No 1 de Huit. Le syndicat 
demande au congrès d’insister pour 

jque le gouvernement ,et le procu­
reur général en particulier, nomme 

! des inspecteurs dans les centres in- 
; dustriels du genre pour trouver le*

Cartier, Barcelo et Rivard i
avocats

rhambt* 703b. Immeubl* "Tower”
83. rtu Craie oueat — Montréal

Epaule 
Cote ,...

Steak:

18s. j le respect integral de cede loi di- 
37s. vine et humaine.

LE CINEMA
Le Syndicat des policias de Hull 

veut, lui. que le congres demande

CEREALES ET FOURRAGES
Les prix pour le blé sont en bais­

se de quelques sous. Le marché de 
Tavoine est pratiquement sans chan­
gement.

Comme prix vendant M. Joseph 
Quintal cote les prix approximatifs 
suivants:

Sali ««'P*' ■
! Côtelettes ........................ V. V. 3
Pointe du sfrloin
Filet ........................  ,50, 60 et 90s. i poser à U devanturej * 1 - * -

30s.
40s. __
25s ; propriétaire de théâtre ou de ciné- fédéral. 

7s.' ma, à toute compagnie cincniatogra-

demande lui 
aussi que les autorités fédérales et 
les autorités provinciales établis­
sent les clauses du salaire raisonna­
ble dans leur contrat sur'les bases 
du budget, du coût de la vie publié

ST GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 515< Jl, roe St-Jaeqnes
P. St-Gtrmaln, !... Guérin, L.L..L.

P Panet-Raymoiid,

LAME & TRUDEL
COMPTABLES AGREES 

“CHARTERED ACCOUNTANTS” 
t- f? C.A. Euffènc Trudel,
j;"^Hfrid Bouitl.C.A. Mauriri* Chartré, 
Matrice Pomton. C.A. Emile Beauvais C 

David ««billard, C.A 
LaRUE, TRI DEL & PK.HLR 

Syndics et Liquidateurs 
QUEBEC MONTH

R-XTaWiT
COMPTABLE AGREE 

.(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice "Montreal Trust**
11 Place d’Armes. Tél. Main Y.

RELIEURS ET REGLEUR

une loi “à 1 effet de defendie â tout mensuellement par le gouvernement

L’IMMIGRATION 
même conseil demandera35s.1 phique ou à toute personne d'ex-

Porter heu»................. .......... c°nÆ Si rSÏ
ïlainburger ................ ............ . Ma. ,« vitrine, teparUculi.»

tout autre endroit a la vue du public !m.gratjon afin qup ceux.ci procu.
30s. ! J,_annAau/Jlt<^5nif. !rent au pays la seule classe d’impii
^ van|bservir d“nSon°cï f^theâtrem; !«ra’n.ts WÏ ?ui co-nv|€nne’ . V P”.e

BLE
No 1, Northern. $1.73 à $1.74 Veau:

Viande de boeuT:
Langue, la 1b.........

j Poitrine .................
! Rognon .................................  2ss.
; Saucisse au boeur...................  17s. def?nde resse difectement et de faire les re-
Saucisse au porc frais...........25s. | theatre ou de; ciaéma> ‘ j présentations qu'elle jugera néces-Saucisse Régal  ......................  25s. Pa8‘lie ou 8 toute Personne de dis-j^aires
Saucisse Belle Fermière.......... 30s. ! ‘«buer gratuitement ou ae donner | Lp s c ^ employés de tram-

MAURICE DUPRE, L. LLC.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Pftrpatrick, Dopré, Gafrnon et Parant 

Immeuble Marin 
111,-COTE DE LA MONTAGNE 

Télèpbane Î12 et 211 *
QUEBEC

RELIEURS & REGLEUR
UILLEMAIRE & FRERES
REGLAGE ET COUVERT A FEUILLE 

MOBILES DK TOUT GENRE 
Edifice Chambre de Cammerca

Harbour 3078-79 17 St-Jacqad

GRAVEURS

vam servir a aunouvr: «u e- uu aussi rUnion des municipalités
^ Æ L d’étudier ce problème qui l’inté-!

Slain 7693

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCUREUR 

89, Notre-Dame oaeat, Montréal
Bureau du aolr:

8128 St-Denis • tCalumet 82UJ

COTE
Tél. Main 2737 — 243. St-Jacqu<g

MONTREAL
Bijouteries - Trophées - SIéda!lU|

Destins et estimés sur demande
Travail garanti — Service'extra rapldl

dans la rue ou en tout autre en- i Montréal verni lui mie
v° q’ v0r»t!ern......... «I n? ^ «LJ?(Epaule ...................... ..............17s. droit, des circulaires contenant .gouvernement dirige forcément
No 3, Northern. $1.64 à $1.65 

AVOINE
74 à 75s. 
70 à 71s. 
68 a 09s, 
66 à 67s.

Canada Ouest, no 2 .
Canada Ouest, no 3 .
No 1 d'alimentation .
No 2 d'alimentation . __
Maïs jaune No 3..................... $1.05
' .............;............................. $1.04
Blé à volaille, qualité movenne 

par 100 livres ... $2.00 à $2.50
FOURRAGE

Fesse entière 
Demi-fesse, bout rond 
Tranche dans fesse .
Devant . ...................
Quartier de derrière . 
Longe

30s. i gravure ou image pouvant servir 
35s] d’annonce aux représentations ciné­

matographiques.” Le syndicat des 
policiers de Hull se base, pour faire 
sa demande, sur la condamnation 
faite du cinéma par les évêques, les 
juges et tous les moralistes.

Le cercle d'étude Benoit XV, dej

42s
12s.
28s.
28s.

mouvement de l'immigration vers 
l’Ouest parce qu’ils n’.ont pas assez 
de travail pour eux-mêmes actuelle­
ment.
CONSEIL SUPERIEUR DU TRA- ! 

VAIL
Le conseil central des métiers de 

Sherbrookej protestera contre l’ou- Montréal prie de nouveau le gou-î 
verturc des théâtres ou cinémas Iclvernement provincial de créer dans 
J;........Il veut que ces theatres ia province un conseil supériôur du

QUELS SONT 
NOS TITRES A 
LA CONFIANCE 
DU PUBLIC?

s ac-Pourquoi notre clientèle 
croît-elle de jour en jour? 
Pourquoi se* négociations, en 
Bourse ou hors-parquet, s’ap­
puient-elles avec une telle sé­
curité sur ces conseils et ces 
indications que nous dicte une 
longue expérience?
C’est que les relations fruc­
tueuses créées entre le public 
et notre Maison se basent sur 
des facteurs d'incontestable 
supériorité.
Membres des Bourses de Mont­
réal et de Toronto, et d’autres 
importantes associations ana­
logues, noua nous félicitons 
d’offrir à l’épargne méthodi­
que comme à la spéculation, 
grâce à dix succursales reliées 
par notre propre réseau télé­
graphique, tous les avantages 
d’une irréprochable adminis­
tration.
Cotes de l’heure. Documen­
tation rapide et gratuite. On 
s’adresse à M. J. GEORGE 
GARNEAU, MEMBRE DE LA 
BOURSE DE MONTREAL, 
Chef du Servie* Français.

JOHNSTON
a-warp,

171 rue Saint-Jacques 171 
Tél.: Harbour J1224, 

MIÇMBRESî
d* la Bonrta d« Mantrtal, 
d* U Baarat de Toronto, 
da "Mnntroal Curb Market", 
da "Wlnnlpa* Grain Eichanar". 
da “Board of Trad*’’ d« Chlcaao.

No «

Fesse, bout rond
Fesse entière . . . ....................... 28s.
Tranche dans fesse ................   35s.

à Epaule ..................................... 23s.
Longe .....................................  32s.
Lard salé .................................  30s.
Lard gras....................................30s.
Jambon entier, 8 à 14 lbs 
Jambon entier, 15 et plus
Jambon, épaule ...............
Epaule de jambon roulé .

Le marché du beurre n’a pas subi | Côtelettes ........................
de changements mais ü était plus, fête

Le marche est tranquille et sans 
changement.

i Nous cotons, prix vendant 
i Montréal:

Mil No 1 ............. *13.00 à $14.00
Mil No 2 ............. $11.50 à $12.00
MU No 3 ............. $10.50 â $11.00

BEURRE ET FROMAGE

faible à la fin de la semaine. Le 
marché du fromage est plus actif et 
plus ferme.

Beurre:
De ferme......... ................ 31 et 32s.
De crémerie, en boites ......... 2ôs.

,8' ________
Côtelette ........................  30s
Ris ....................................      80s.
Carré ......................................   15s.
Foie .......................................... 25s.

Porc: I dimanche. ------- ,----------------- —
yiieî • ................................ . 62s. | reçoivent l’ordre de fermer entière- ; travail.
jamDon en trancncs ............... 4 i ment leurs portes ce jour-là. H pro- Il prie aussi le gouvernement de

teste aussi contre l’admission des modifier sa loi des accidents du 
enfants aux théâtres ou cinémas et J travail selon les demandas prOsen- 
demande qu’on ne leur permette tée par le travail organisé de lu pro­
plus d’aller au spectacle avant l’âge j vince.
de 16 ans, qu’ils soient ou non ac- i Le conseil de construction des 
compagnés de leurs parents. I Syndicats catholiques de Québec re-

35s 1 LES FAMILLES NOMBREUSES i jnercie les évêques qui ont aidé à 
33. t ! faire reconnaître 1 oeuvre du svnui-
2,v’ . Le Conseil central national des i calisme dans la province. Grace j 
2Ç)S. métiers du district de Québec sou-jà eux, dit-il, le syndicalisme reçoit; 
34s! j mettra une résolution demandant aujourd’hui ui) encouragement qu i! ; 
12I “que les autorités provinciales et ne connaissait pas autrefois. Il es-, 
3gs, ; fédérales adoptent une politique fa-! père qu’un pareil encouragement du i 
35s. miliale et organisent des secours ca- syndicalisme viendra des cm-!

. !#ïfe

^Assurance suri» Pie

MONTREAL

IaSeuii Compagnie Canadienne Française d'âssurance sitolaViî

Demi-jambon, bout rond ...
Demi-jambon, jarret ...........

Bacon tranché:
Marque “La BcTTc Fermière”

Agneau cru prrntemps: 
Quartier derrière, la lt>.

40s.
pables d'encourager ia famille ca-i Payeurs catholiques^ sous la forme

De crémerie, en blocs............. 36s. Quartier devant, la Ib................ 30s,
Fromage* resse ....................................... 4: s.

uébec, doux, meute de 20 Ibs. 19s.
uébec doux, au morceau....... 20s.
.anadien, fort, mie de 80 Ibs 25s.

Canadien, fort, au morceau 26s.
Kraft, boîte de

nadienne à demeurer féconde” par- de1 contrats collectifs do travail 
.ce que la famille est à la base de h pour les employés catholiques. j 
: société et que. de plus en plus, in LT. N. C. des employes du de- 

45s. vie de la famille nombreuse devient nariement du feu de QU’’ iri void 
difficile. que le gouvernement amende sa loi,

Le Conseil central des Syndicats d'arbitrage de façon a établir un |
Longe ............................. ibs. \ catholiques et nationaux de Mont- arbitrage obligatoire avec sanction
Côtelettes.................................. 50s. réal demandera aussi l’adoption obligatoire entre les employés mu-

! d'une résolution dans le but i’en-i "ieipaux «1 l™ autorité* mumcipa-
ver: j courager les familles nombreuses. 1-5,' , .Demi-agneau ............................  28% ! R voudrait que le gouvernement- I-Ps ouvriers textiles demandent,

Le “Devoir” compte sur vous...
.20 :.. . ? J£s............. J?8- Devantriong

Oka .......................................... 35s. . Amourettes .............. *.......  37*’i aUoJ0h°n de Î25.00 aux familles qui
Roquefort, meule 5 Ibs ...... 46s.-Fnaule ............................... ; Cw ^crord une demande justifiée à
Camembert, boite doz...........$5.09 ....................................  5^* ; Chaque naissance après le cinquiè-
Gruyère, suisse. îb ................  44s. i Lonae.......................... ...........  ^ , me enfant vivant.
Gruyère. Leman, bottes, doz. *4.00 côtelettes................................... 4iK Lc n,^mr invitera les con-

oeufs inoSn ,?r_cs5‘M?\-u i? gouvernement

Il y n’y a 
i de prix cette
est plus faible. La consommation 
diminue avec la venue des cha­
leurs.
Chanteclerc .......................... 40s.

provincial soit prié d'accorder une eux. que les heures du travail soient 
25.00 aux familles nui réduites de dix a neuf heures par1 réduites de dix a 

jour, et que pas un employé ne suit i 
obligé de travailler durant l’heure:

Fni# ...................................  qn-’ Provint’i*l de répondre à Invitation
pas vu de changements 1 anaue...................... ................ vif : du gouvernement fédéral de per-
c semaine. Le marché Derrière ..................... *........  qq-' ; mettre que la loi de la pension du

du déjeuner, le muh.
D’autres questions de moindre im­

portance seront aussi présentées.

Derrière .................................. 33s.

Fruits el légumes
vieil âge sojj mise en vigueur dans 
notre province comme dans les au­
tres. Le conseil dit qu’une pen­
sion au vieil âge est devenue une né-

Premiers ................................ 38s Liste de prix fournie par la mai- i CPSSilé, la charité publique et privée
Premiers ................................ 35s. ; son S.-E. Mallette. 163, rue des n? suffisant plus à secourir nos
Seconds .................................  33s. J Commissaires est.

V»tvnn»-r Oranges Sunkist, de. . $6.00 à $7.50
c 4 ». SAINDOUX Litrons Red Hall. Cal. $4 50 a $5.0(1
En tinette, 1b ................... 14 l-2s. | Citrons Messine, Italie $5.00 à $6.00
En seau .......   }5s. ; Pamplemousse, de .. $5.00 â *6.0*
En bloc dune livre............... 1/s. Bananes   $2.00 à $5.00
En5^0". C°mP0Sé:..... 13 1-2., I Choui-fleurs, douz. ï \$S t îj»

En bloc*0 ........i'« 1 PalatesU,XQuébeacqUC,t..'.60S'. MJlO
FFVFS FT POTS* "’ ! montagnes Nertes . . *2.25

pj. P w1"5 i î Vi -1 Choux nouveaux, cag. $1.50 â $2.00Fèves blanches, minot S2.o5 et *3.15 I Oignons rouges. 100 Ibs .... $6.00
Pots, le minot ................. $3.60 1 Oignons égyptiens, 100 Ibs . $5.00

Céleri Calif, cageot, 810.50 à $11.00PRODUITS DE L’ERABLr

vieux. Comme il existe déjà une 
loi fédérale à ce sujet, le gouver­
nement prov incial n’aurait qu'à don- ; 
ner mi sanction pour qu'elle soit ap- j
pliquee ici.

Le conseil central des syndicats 
catholique* et nationaux de Mont* 1 
r,énl présentera lui aussi une résolu­
tion dans le même sens.
LES APPELS DU CONSEIL PRIVE

Le même conseil, déclarant que les 
appels au Conseil Privé en matière 
de droit civil sont contraires à no- ; 
tre autonomie nationale, qu’ils sont

Les vieilles patates sont 
quement disparues du marché". Les 
patates nousTelles du district de

orati i panlfli\CS’.»oliforniC’b0,lC M a disp(,n(1i,*üx,'"inutiies" êt 'hors de la
P-  it* SI 21 portée des travailleurs, demandera

.................... 50 * 9U»1 soit résolu que ccsdits appels
Betteraves, tac ....................  $2.o0 1 soient supprimés de droit et qu’on

“La Terre Vengée”
15 SOUS L'EXEMPLAIRE

Le Bulletin des Agriculteur» 
qui vient de paraître .dit:

"M. l'abbé Jean Bcryeron, 
"missionnaire colonisateur, de 
"Chicoutimi, vient de publier, 
"sous ce titre, un tract qui a 
"sa place dans tous les foyers, 
"surtout (1 la campaqne,

".Vous n'avons ras le temps 
"d'en présenter une analyse 
"aujourd'hui. Vous nous con- 
"tenterons de dire ceci : rare- 
"ment s'est-il écrit quelque 
"chose de plus intéressant et 
"de plus utile pour les culti- 
"vateurs".

En vente au Service de li­
brairie du “Devoir", 336, rue 
Notre-Dame, est, Montréal,

15 Jou,t franco,

OVS avez certainement besoin 
d'impressions soignées 1 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, caries et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d’en- 
veloppct, circulaires, etc. ‘

»

fOUS sommes en mesure ds 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.
tOUS mettons A notre servies 

une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique. 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

LE "DEVOIR’’
336‘340,Notre-Dame-est - Main 7460
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LA VIE SPORTIVE
..e marathon nautique du Lac Georges Le programme

de la ligue 
Indépendante

Ce que disent les sportsme n de Montréal qui y ont as 
site — Eloges aux journaux canadiens

Les journaux de la métropole et 
u pays tout entier, méritent, nous 
isait M. Armand Vinoent, promo- 

;eur sportif, les remerciements les 
jdus sincères des o'xmnsateurs lo- 
aux de participation, et des mil- 
icrs de spectateurs du tournoi nau- 
ique du lac Georges pour l’appui 
[u’ils ont donné a tous et chacun 
ians cette première tentative d’un 
oncours international de eelébri- 

;és de l’onde.
Le Canada a joue un rôle dans cet! 

vénement nautique, et la province! 
te Québec en particulier a montré j 
qu’en toute occasion ses sports­
men sont à l’égal des plus enthou- 
iastes, d’où qu’ils viennent. Dans 
e cas comme dans tant d’autres, le 
momoteur Vincent s’est révélé véri- 
ablement un organisateur émérite.

Le groupe des sportsmen de Mont- 
éai, parmi lesquels se trouvaient 

►IM. Cyrias Gauthier, ses fils Hen­
ri et Roméo, MM. Arthur Moyctle, 
î. Leroux et R. Brunelie. qui accom­
pagnaient les nageurs canadiens et 
es amis venus des autres pays, sont 
evenus du lac Georges.

M. Henri Gauthier, au nom de ses 
mmpagnons de voyage nous adres­
se les notes inédites suivantes sur 
e marathon de la nage au lac Geor­
ges. M. Gauthier est le populaire 
aropriétaire de la taverne Sphinx, 
ie la rue Sainte-Catherine est.

M. Gauthier rapporte que tout pris 
m considération, ce marathon nau- 
ique fut un succès, cependant que 
ios voisins du sud onî manqué, avec 
mnnaissance de cause apparem- 
■nent, à la plus élémentaire eour- 
oisie sportive en au moins deux 
occasions très importantes. C’est 
«nsi qu’il en fut lorsque les offi- 
'iers du vaisseau-hôpital refusèrent 
î MM. Ernest Leroux et Eugène Des- 
’hamps, bateliers d’Omcr Perreault, 
ie hisser celui-ci à leur bord, alors 
lu’il était fait rapport que Perreault 
'tait épuisé après neuf heures de 
séjours dans l’eau glacée et dans 
’impossibilité de continuer.

Perreault dut être conduit à 
erre par ses bateliers et fut pendant 
Plusieurs heures exposé dans ;a 
,anté par le manque de courtoisie et 
le confraternité que lui devaient 
•eux qui étaient en charge du vais- 
.eau-hôpitab II est avéré que le cas 
ie Perreault n’est pas le seul du 
?enre à rej#ocher à ces messieurs 
t dames du vaisseau-hôpital par les 
lageurs et leurs amis. Pour plu­
sieurs, il a semblé que ce vaisseau 
‘tait plus un transport pour de 
oyeux viveurs que pour toute autre 
in.

Un incident marquant du début 
iu marathon fut l’arrivée par hy- 
Iravion de la nageuse Lottie Scho- 
■nell quelques instants à peine avant 
e départ de la course. Mlle Scho- 
ne!l avait fait le voyage de New- 
éork à Hague sur le lac Georges par 
a voie des airs.

Nombre d’aviateurs, représentants 
de parieurs et sportsmen améri­
cains, survolèrent le lac Georges du­
rant tout le temps de la course, pen­
dant que d’autres faisaient la na­
vette entre le lac et New-York pour 
le compte de grands journaux amé­
ricains.

Le nombre de yachts et petits ba­
teaux de toute sorte qui suivirent la 
course fut considérable. Il en était 
même qui avaient à bord un or­
chestre faisant évoluer constam­
ment danseurs et danseuses. Cer­
tains d’entre eux traînaient à leur 
remorque des chaloupes remplies 
d'enthousiastes turbulents mais gais 
qui faisaient retentir les échos des 
montagnes environnantes de leurs 
chants joyeux et patriotiques, mais 
il en était un qui l’emportait sur 
tous les autres, c’était notre A/fouef- 
fc qui fut répétée vingt et vingt fois 
encore au cours des agapes nauti­
ques.

En sommes, dit M. Gauthier, nous 
pouvons le dire, les nageurs cana- 
diens et autres, partis de Montréal 
sous la direction d’Armand Vin 
cent, se rendirent au Lac Georges 
pour vaincre. Le sort en a voulu 
autrement mais ce n’est que partie 
remise. Ils ne reçurent pas des 
Américains la justice qui leur était 
due. Hommes et femmes nageurs 
ont cependant pris en philoso­
phes la situation qu’on les forçait 
d’accepter. 11 serait permis de dis­
cuter d’officiers et de certains na­
geurs américains, mais les protes­
tations officielles du_ promoteur 
Vincent seront discutées et jugées 
prochainement nous l’espérons. On 
verra alors comment nos compa­
triotes et autres de nos protégés 
ont été traités aux courses nauti­
ques du Lac George par les auto­
rité sportives américaines.

Un fait important, que le public 
a droit de savoir immédiatement, 
c’est que le proclamé champion 
Keating aurait parcouru une gran­
de partie de la course sans être vu 
de personne, et, que lorsqu’il fut 
apperçu il n’y avait pas même d’ob­
servateur attitré 'pour vérifier qu’il 
avait suivi le parcours qu’il avait 
fait, ce légalement et dans les con­
ditions expresses de la course.

Cette decouverte fut faite par M. 
Cyrias Gauthier et c’est ce qui a 
donné raison au protêt enregistré 
par le promoteur canadien-français 
Vincent. Lorsqu’il fut apperçut, 
Keating était si frais et si dispos 
qu’il semblait venir de sauter d’une 
chaloupe à l’eau, ce qui ne semble 
pas invraisemblable.

Les sportmen locaux se prépa­
rent maintenant pour le marathon 
nautique de Toronto. L’expérience 
acquise au Lac George va servir et 
il est certain qué la prdvitice de 
Québec y figurera avec avantage.

La ligue Indépendante st* prépare 
à un autre beau succès lorsqu'elle 

i donnera, demain après-midi, au 
parc Guybourg, le programme sui-

;vant:
1.30—Saint-Eusèb? vs Guybourg.
3.3(K—Hochelaga vs Be a un v age.
Les amateurs de baseball assisle- 

roni, à n’en pas douter, a un duel 
passionnant entre les deux meneurs 
de la ligue. Le Beaurivage, après 
avoir tenu le premier rang depuis 
le commencement de la saison, s'est 

ur un pied d'égalité avec Hoche- 
. par sa défaite de 3 à 2 qu’il 

i ubit, dimanche dernier, aux miuns 
Ides équipiers de Jos. Choquette.
I Les joueurs des 4 équipes ont pra­
tiqué ferme cette semaine, de sorte 
qu’ils pourront donner le meilleur 
rendement possible. Maintenant que 

lia température d’été a fait son ap­
parition, les lanceurs auront moins 
de difficultés à avoir raison des 
frappeurs. Certains prophètes de 
malheur ont prétendu que nous 
n’aurons pas de journées chaudes 

let ce, au détriment des athlètes, des 
lanceurs tout particulièrement. Les 
faits cependant ne confirment pas 
entièrement leurs prédictions peu 
réjouissantes. Nous savons parfaite­
ment bien que plus il fait chaud 
plus les balles rapides de Chief 
Saint-Denis sont difficiles à solu­
tionner. Le “Chief” s'attaquera aux 
équipiers du capitaine Laverrière 
avec une suprême confiance, quoi­
que les luttes précédentes entre ces 
deux équipes ne fussent gagnées que 
par la plus petite marge qu’il soit 
possible d’imaginer. M. Lelièvre ne 
craint pas d’affirmer que son club 
sortira victorieux. Il sait, par con­
tre, nous dit-il, qu’il ne faut pas 
compter sur un triomphe facile.

Le club Guybourg, dans la joute 
initiale, attend de pied ferme 
l’équipe de M. Ovila Gauthier. Le 
Saint-Eusèhe, qui vient d’attraper 
deux blanchissages consécutifs, 6-0, 
2-0, pourrait bien rendre la pareille 
à Délisle, Major et Royer. Dimanche 
dernier, Frank Delisfe, fatigué de 
son voyage aux Etats-Unis, ne pa­
raissait pas dans son élément. D’ail­
leurs un frappeur de la trempe de 
Frank n’est pas satisfait à moins 
d’enregistrer 2 ou 3 coups réussis 
à chaque partie. Frank se promet 
de mettre en lumière ses droits de 
reprise.

M. Gauthier nous fit savoir qu’il 
.s’était procuré les services de deux 
excellents voltigeurs américains.

Dubé, le merveilleux arrêt de 
l’Hochelaga, sera à son poste. Il ap­
pert qu’il vient de refuser une offre 
alléchante du club Nashua, faisant 
partie de la Ligue de la Nouvelle- 
Angleterre. Dubé est l’amble de 
l’équipe d’Hochelaga avec son ca­
marade Ray Cutter, qui connaît, lui 
aussi, cette année, l’une des meil­
leures saisons de sa carrière.

5 13 1 
5 13 1 
Elliott;

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE NATIONALE
Cincinnati .. OlOOü'VjOQ— 14 3
New-York ... 10100ü20x— 4 10 U 

Luque et Hargrave; Sukcforth; 
Grimes et Taylor.
Pittsbmurg .. 112001000— 
Brooklyn ... 112001000—

Dawson et Spencer; 
McWeeney et Hargraves.
Saint-Louis .. 000014121— 9 15 4 
Philadelphie 202030000— 7 10 0 

McGraw, Bell, Keen, Sherdel et 
Schulte; Ferguson, Willbughby. 
Scott, Ulrich et Wilson.
Chicago .... 102230100- U 16 2
Boston ........  000003300— 6 9 2

Brillheart, Bush et Hartnett; Ed­
wards, Wertse, Mills, Goldsmith, 
Gcnewitch et Gibson.

LIGUE INTERNATIONALE 
Jersey Citv 0000020000— 2 8 0
Buffalo ___ 0000110001- 3 10 1

Williams et Daly; Mangum et 
Pond.

Les autres parties remises pour 
«use de pluie.

LIGUE AMERICAINE 
Première partie

Philadelphie 011100000— 3 J0 2
Chicago ___ 000000100— 1 10 1

Batteries: Quinn, Grove et Co­
chrane; Jacobs, Connally et Grouse.

Les deux parties Washington-Dé­
troit furent remises pour cause de 
pluie.

Deuxième partie:
Philadelphie 210124021—13 12 0 
Chicago ... 400022020—10 12 3

Wnlberg, Grove, Pale, Rommell 
et Cochrane; Perkins; Thomas, Fa­
ber. Barnabce, Cole et McCurdy et 
Schalk.
New-York ... n02"1093t -10 15 2
Cleveland ........ 010221300 9 12 0

Hoyt, Thomas, Shawkîy et Col- 
Uns, Pipgrnss; Uhlc, Hudlin et Se­
well.
Boston ........  000100010— 2 7 1
Saint-Louis . OOOSOOOOx— 3 6 3 

Batteries: Harris, Wilase et Hart­
ley, Hofmann: Vangilder et O'Neill.

SOIREE SPORTIVE DU 
CLUB RECREATIF 

DU C.N.R.

boxe a été prépare pour cette soi­
rée sportive. Eu premier lieu sera 
décidé le championnat provincial 
dans les classes de 100 et de 108 li­
vres. Le grand nombre d’entrées 
dans ces deux classes a empêché 
qu’il fut tenu au Forum, en avril 
dernier. II y aura aussi six au­
tres combats entre des champions 
de la ville, du Dominion et de la 
province.

On verra Fred Smith se mesurer a 
l’indomptable petit Irlandais Bar­
ney O’Connell, champion provincial 
de 112 libres. Angus Dunn, qui dé­
fit récemment G. Sauvé, champion 
provincial, sera sans aucun doute 
le combat principal et celui qui 
fournira le plus d’intérêt durant la 
soirée car il sera mesure cette fois 
ci avec le champion canadien Jim 
Connelley, du Verdun A. A. Dans 
la classe de 126 livres, T. Dalton, 
de la Pointe Saint-Charles A.A. se 
rencontrera avec C. Gloutne/, cham­
pion provincial du St. B. Club.

Un autre combat intéressant sera 
celui de O. Pelchat du St. B. A. A. 
contre L. Clarke, des Royal'High- 
landers. dans la classe de 135 livres. 
Dans une rencontre récente les 
chances furent tellement égales d'un 
coté et de l’autre que les juges ne 
purent rendre de décision, de sor­
te que cette fols, ils sont décidés A 
faire un vainqueur.

Dans la classe de 160 Ibs. O. Tur­
pin, Y.M.C.A. se rencontrera avec 
H. Everdcn. indépendant.

Outre les combats de boxe, il y 
aura 4 combats de lutte de 6 minu­
tes chacun entre les champions 
provinciaux et locaux suivants:

F. Simpson du Y.M.C.A. vs G. Se- 
nior de C.N.R.C. classe 135 livres.

H. Lucier, de la Côte Saint-Paul 
vs A. Speller, C. P. et Y.M.C.A. clas­
se de 118 livres.

M. Demetri, du Y.M.C.A. vs H. 
McMillan, du C.N.R.C. classe de 150 
livres,

P. Lecours, du Y.M.C.A vs D.-S. 
Stockton, classe de 175 livres

Les prix suivants seront décer-i 
nés aux vainqueurs:

l n coupe en argent aux pre-( 
miers huit coureurs et la coupe. Ed-1 
gar Charbonneau au club qui aura 
les cinq premiers gagnants.

Les vainqueurs oans les combats 
de boxe recevront une coupe. La 
succursale du V. A. TJ. of Canada 
tionnera aux gagnnnU des c!omps 
de 100 et 108 livres un> médaille 
et de plus présenter! les médailles 
aux sept classes des champions 
provinciaux du mois d'avril.

Les combats de boxe et du lutle 
commenceront k 8 lus 30 p.m, On 
so rend au parc Alexandra par un 
tramway AAeMinglon passant par ia

La réunion de Mont-Royal
se clôturera cet après-midi

LES REGATES DE 
BEAUHARN01S

Les organisateurs des régates de 
Beauharnois ont le plaisir d’an­
noncer au public qu’ils ont main­
tenant terminé le programme offi­
ciel des grandes régates qui auront 
lieu à Bauharnois dimanche, le 24 
juillet prochain. Le programme des 
repaies de cette année e&t des plus 
variés et des plus complets; les or­
ganisateurs ont cherché à satisfaire 
d’une manière générale tous ceux 
qui s’intéressent aux sports nauti­
ques. On pourra juger par le pro­
gramme qui suit que rien n’a été 
négligé pour procurer au public un 
des plus beaux spectacles de réga­
tes que l’on puisse imagnier. L’en­
droit enchanteur où se dérouleront 

i ces grandes courses est un des plus 
propices aux régates. Une baie ma­
gnifique sert de point de départ 
pour les différentes épreuves nul 
sont au programme. La Pointe St- 
Louis avec ses grands arbres et ses 
sapins toujours verts, qui répan­
dent l’ombre bienfaisante sur cette 
baie féconde où des toits et deux 
clochers d'argent se bercent aux 
baisers de l’onde qui baigne son 
bord verdoyant; dans le fond de la 
baie, les deux quais toujours hos­
pitaliers, sont déjà prêts à recevoir 
les nombreux visiteurs qui se ren­
dent annuellement aux régates de j 
Beauharnois. Des estrades sont en 
voie de construction sur un de ces ! 
quais, et ceux qui y prendront pla-1 
ce pourront contempler à leur aise 
un spectacle unique dans la pro-: 
vince. Le fameux chaland des ju­
ges. l’endroit privilégié par excel­
lence, promet d’étre très achalandé. ! 
cette année; c'est là erf effet que le 
comité de réception reçoit ses invl- i 
tés et ses patrons qui semblent aug- j 
menter en nombre d’année en an- ! 
née. Voici le nrogramme des cour­
ses de vaehts:

Départ, 2 h„

Les amateurs du sport des Rois 
profiteront de la dernière matinée 
de la saison à la piste Mont-Roval 
pour aller, cet après-midi, assister 
aux épreuves inscrites au program­
me et tout fait prévoir que l'assis­
tance sera très nombreuse.

Commissioner Cahill, appartenant 
à l'établissement H. Lockwood, a 
gagné le Handicap Chapais, hier 
après-midi a Mont-Royal. La cour­
se réunissait que six partants et 
Amen Ra a fini deuxième tandis que 
Eut Bush a décroché le troisième 
argent.

La septième éourse, d'un mille et 
trois furlongs, suscitait aussi beau­
coup d'intérêt et elle a été gagnée 
par Corfie, alors que El Canoe s’est 
classé deuxième tandis que Dr Huff 
a pris le troisième argent. Corfie 
a mené de fil en fil. Au dernier 
seizième, El Cànoe chargea mais il 
n'était pas tout à fait assez bon.

Four la troisième fois de la ré­
union le vétéran Charley Fames a 
décroché les honneurs de la mati­
née. 11 a gagné deux courses, la 
deuxième avec Dean H., et la cin­
quième avec Commissioner Cahill.

Résultat des épreuves:
PREMIERE COURSE. 5 1-2 fur- 

longs. Bourse 8500.
Laura Goffney 105, Douherty.
Silver Tips 105, Finley.
Saguenay 92, Wall,
Teal 105, Brooks.
Brocklesby 104, Duggan.
Brijlo 102, Woodstock.
Jimtown 107, Gibson.
Mayroma 103, Robertson.
Trudy 104, Brown.
Trafalgar 113, Morar.
Al Hodder 108, Jackson.
Higrland Daisi 105, Cogan.
Parie de 82.00 sur Laura Gaffney 

a rapporté 849.50 en premier, 810!- 
60 en deuxième et 85.20 en troisiè­
me. Silver Tips 84.95 en deuxième 
et $4.35 en troisième. Saguenay 
84.90 en troisi^pie.

Temps 1.10. ►
DEUXILEME COURSE. 5 1-2 fur- 

longs. Bourse $500.
Dean H. 113, Fames.
Trevan 111, Randall.
Lydia Drew 98, Wall.
See H Through 108, Robertson.
Zainer 102, Lbgan.
Faith W. Ill, Morar.
Fair Warning 101, Douherty.
Troubler 94, Francis.
Pari de $2.00 sur Dean H., a rap­

porté $2.90 en premier, $2.40 en 
deuxième et $2.90 eu troisième. 
Trevan $4.15 en deuxième et $3.85 
en troisième. Lydia Drew $3.80 en 
troisième.

Temps 1.10 2-5.
TROISIEME COURSE, 6 furlongs. 

Bourse $500.
Merry Jest, 113; Greco.
Is Zat So, 108; Brooks.
Bonify 93; Francis.
Let’s Go 104; Morar.
Dr Barnes, 106; Robertson.
Sol 108; Fames.
Floss 107; Duggan.
Magnus 113; Gmson.
Pari de $2.00 'sur Merry Jest a 

rapporté $9.15 en premier, $3.10 en 
deuxième et $2.90 en troisième. Is 
Zat So $3^10 en deuxième et $2.50 eu 
troisième? Bonify $2.85 en troisiè­
me.

Temps 1.17 2-5.
QUATRIEME COURSE, 1 1-16

mille. Bourse $500.
Bethleem 98; Robertson.
Dr Jiggs 114; Woodstock.
Queen Emma 108; Gibson.
Trajanus 109; Greco.
Crystal Ford 112; Fames.
Jacques 104; Douherty.
Quinham 107; Cogan.
Dr Mayer 101; \Nall.
Pari de $2.00 sur Bethleem a rap­

porté $4.35 en premier, $3.10 en 
deuxième et $2.40 en troisième. Dr 
Jiggs $6.10 en deuxieme et $2.95 en 
troisième. Queen Emma $2.75 en 
troisième.

Temps 1.52 2-5.
CINQUIEME COURSE, 6 furlongs. 

Bourse $500.
Commissioner Cahill 110; Eames.
Amen Ra 104; Greco.
Cut Bush, 10b; Robertson.
Lone Point 118; Tammaro.
Courses 110; Cogan.
Eggnog 111; Gibson.
Pari de $2.00 sur Com. Cahill a 

rapporté $9.80 en premier, $4.30 en 
deuxième et 82.45 en troisième. 
Amen Ra $3.95 en deuxième et $255 
en troisième; Cut Brush $2.35 en 
troisièjne.

Temps 1.15 -15.
SIXIEME COURSE, 1 1-16 mille. 

Bourse $500.
Senor 107; Wall.
Ranock 106; Cogan.
Red Weed 108; Brooks.
Gilbert Cook 116; Greco.
Futen 99; Feeney.
Little Manager 100; Robertson.
Doughnut 118; Randall.
Pari de 82.00 sur Senor a rappor­

té en premier, $4.95 en deuxième et 
$2.80 en troisième. Ranock $6.65 en 
deuxième et $2.90 en troisième. Red 
Weed $2.40 en troisième.

Temps 1.53 4-5.

SEPTIEME COURSE, 1 3-8 mille.
Bourse 8500.

Corfie 105; Brooks.
El Canoë 105; Tammaro.
Dr Duff 113; Wall.
Mainmonides 98; Jackson.
Two Feathers 113; Cogan.
Myrtle Crown 111; Gibson.
Leprechaun 105; Duggan.
Annie Grace 104; Brown.
Pari de $2.00 sur Corfie a rappor- 

i té $6.0(1 en premier, $3.15 en deuxiè- 
i me et $2.35 en troisième. El Canoe 
i 84.4(1 en deuxième et $2.50 en troi- 
• sième. Dr Huff $2.70 en troisième. 
| Temps 2.29 4-5.

LES COURSES
DE WINDSOR

Windsor, Ontario, 16. — Résul­
tats des courses d’hier après-midi, 
au Windsor Jockey Club:

Première course, 6 furlongs. — 
1. Louis Rubenstein. 11U, Jusmh, 
84.75, $3.05, $2.65; 2. Lady Clas­
sen, Berri, $5.75, $3.70. 3. Mark
Master, 118, McCoy, $3.30. Temps, 
1.17 4-5. Kendall, Enjoyment.
Lionne Gilmore, et Leda, ont aussi 
couru.

Deuxième course, 6 furlongs. — 
1. Sea Pen, 109, 6.50, 4.10, 2.40. 2. 
Successor, 103, 4.10, 2.75. 3. Iso­
bell C., 102, 2.50. Temps: 1.19. .tug­
ger, O’Trigger, Arrant Jade et Atlan- 
uda, ont aussi couru.

Troisième course,-5 furlongs. — 
1. Hoity Toity, 112, Arnold, 8.80, 
5.35, 4.65; 2. Dolly Vendor, 112, 
McTague, 4.25, 3.90. 3. Sheriff Seth 
112, Pendergrass, 8.20. Temps: 1.09 
3-5. Spanker, Fidelity House, King 
Lehr, Reigh Adel, Prince Carol, Se- 
rajevo, The Detective, Christol Fox 
ct-Nodding ont aussi couru. 

Quatrième course, 5 1-2 furlongs,
- 1. Lucie Ann, 105, Brown, S8.$5, 

4.30, 3.80. 2. Prince lîulbo, 112,

Cadeaux Utiles
échangés contre

COUPONS
IIVRES, Montres, Cartes à jouer, Bijoux, 

Nécessaires de fumeurs, Articles de 
toilette, Objets domestiques, Articles de 
Sport, Jouets—“vous aurez tout cela gratis 
et beaucoup d’autres cadeaux encore en 
conservant les coupons accompagnant

FALOUETTE
—vt les autres tabacs si en vo&ue pour la 
pipe et la cigarette de la fabrique B. Houde.

Exigez une de ces marques de votrà 
fournisseur, et conservez les coupons. 
Demandez notre catalogue de primes, 
envoyé gratis.

La Compagnie B. Houde, Limitée, Québec, P. Q,

Chalmers, 10.60, 7.00. 3. Civility,
102, Arnold, 8.60. Aromatic, Dilcas, 
Gu Grath, Dear, Lath Cyclops, out 
aussi couru.

Cinquième course, 1 mille 70 ver­
ges. — 1. Raphia, 1056, McCoy, 4.20, 
3.10, 2,50; 2. Patricia Marion, 107, 
Maguire, 4.90, 2,50. 3. Fii\' Chief,
112, Josiah, 2.45. Bayou, Boom, 
Long Joe ont aussi couru.

Sixième course, 1 mille. —- 1 Dark 
Angel, 106. Rgrry, 11.85. 7.25. 5.75. 
2. Master Sweep, 109, Dillea, 6,41).

1.10. 3. My Sunnyland, 107, Fish­
man, 8.90. Temps 1.47 3-5. Kakee, 
Gems to Let. Nani Hawaii, .\popya, 
Lachtsman, sir John K. cl Antonio, 
ont aussi couru.

Septième course, 1 1-16 mille. -- 
1. Sola Mia, 110, Feeuev, 17.00, 0 75, 
6.80. 2. Sun Rajah. 109, Bro\sn
3.80 3.85. 3. Pathun, 103, Pershall 
12.45. Gold Beati’r, Man anna. Villa 
per, Payman, Seth’s Premium, Fair 
bank, Deronda et Pandy ont miss 
couru.
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rue Charron,

Lç club récréatif du chemin de! 
fer National du Canada est très oc-!

upé de ce temps-ci à préparer son j 
programme de la soirée sportive en 
plein air qjii aurb ümi lundi soir, le 
18 juillet, au stadium du parc Alex-; 
andrn, Pointe Saint-Charles.

La soirée qui'commenrer.i à 7 h. !
30 par une course de dix milles, 
promet d’être très Intéressante Le 
premier et le dernier mille seront1 
courus sur la niste du parc et les 
huit autres milles dans Verdun. On 
nous informe que la succursale du 
nord du Y*. M. C. A., qui a remporté 
la coupe à Boston, en avril der-1 
nier, a déjà fait ses entrées et es­
saiera de remporter cette fols-ci la, 
coupe Charbonneau. Les Montreal !
Harriers et les C. P. R. A.A., auront! 
aussi des concurrents dans cette' 
course. I

Un programme trèa lutéressant de deux équipes aux prises.

CHAPPIE JOHNSONS 
v» PARC CHAMPLAIN

C'est cet après-midi à 2 h. 30 que 
In fameuse équipe de couleur Chap- 
pie Johnson rendra vtsltc au club 
t arc Champlain sur son terrain, 
coin Beaubien et 26ème avenue. 
Qu on se le dise, le Parc Cham­
plain ne manquera pas de mctlrei 
une forte équipe contre ce club. Les1 
amateurs de baseball auront donc 
un régal sens précédent à voir ces 

équipes aux crises.

chaloupe, dame ct monsieur; 9. 
.. . . , ouverte, 21 Course ouverte, garçons de 16 ans

l, 1 TjCj u oA’ omer*e> i et moins, 2 paires de rames et avi-
m” ?/.i®5'. 30, ouverte, 6 ron; jo. Course ouverte, esquif,
m. . 151-C (1ère épreuve); 3 h., ou- messieurs
verte 10 m., 220 c.v. (1ère épreu-j n. p, __ Toutes les chaloupes de- 
vp); 3 h. 30, ouverte, 4 nu, 4 cylin- vpont fttr-e de forme “Vorehères”, 
drea; 3 h* 30, ouverte, 4 m., 3 cy- intéressés sont priés dr re-
hndres: 4 h., ouverte, 1(> m., ‘‘free ; marquer que le-s courses pour les 
for nil (1ère épreuve) pour le j atours d0 un et deux cylindres 
championnat provincial. ; partent en même temps; lï en ost

Départ, 4 h. 30, course locale, 4 | môme pour les moteurs de trois 
milles, free «lî : 5 h., ouverte. I et de rmatre cylindres. Les moto- 
6 m., 151-C (2ème épreuve) ; 5 h godilles quoique divisés en trois 
30, ouverte, 10 m., 220 c.v. (2ème : cJaates partiront eux aussi en mê­

me temps ,c'est-à-dire vers les alx 
heures. Les prix seront donnés par 
classe distincts', Le manque de 
temps nous oblige A réunir plu­
sieurs classes pour en faire un dé­
part. Le public est prié de mnar- 
mier que les courses partiront A

, -__ ... . , , l'heure Indiquée sur le programme!
1. Course ouverte, chaloupe, 2 ; ot ou'il sera impossible pour les 

paires de rames et aviron; 2. Cour-'juges d'attendre les retardataiises.
«e ous-erte, canot, un aviron; 3. —■
Coursa ouverte, chaloupe, un1 pai­
re rie rames: 4, Course ouverte, 
chaloupe, demoiselles de 16 ans et 
moins, B paires de rames; ô. Cour- 
s? ouverte, canot, deux avirons; fl.
Course ouverte, canots de guerre,
15 occupants, dames et messieurs:
7. Course locale, 5 avirons, ouverte 
au employés de J.-W. Ki’gour and 
Bros., Howard Smith Paper Mills et | 
aux citoyens; $. Course ouverte,! «

épreuve); fl h., ouverte, 2 m., Moto 
godilles, 1 cylindre; fl h., ouverte, 
4 m., M otogodilles, ‘free for ail*; 
fl h., ouverte, 4 in., MotogodlUcs, 6 
r.v„ et moins; 6 h. 30, ouverte, 10 
m., “free for ail" <2èmr épreuve) 
pour le championnat provincial. 

CHALOUPES ET CANOTS 
Course

Aqua Vdva—le tonique pour la figure de l’homme—ranime agré­
ablement la peau, fait que vous vous ressentez ensuite merveil­
leusement reposé et dispos.
Pour un temps limité seulement, nous mettons, avec chaque tube de 
Crème à Barbe Williams, une quantité suffisante d’Aqua Velva— 
GRATIS—pour durer un mois en se rasant tous les jours. C’est la 
meilleure manière que nous sachions pour faire connaître aux nou­
veaux consommateurs cette délicieuse nécessité, après la barbef 
qui conserve, toute la journée, la peau aussi douce et souple que la 
Crème à Barbe Williams la laisse.
Beaucoup de clients réguliers d’Aqua Velva se font une provision de 
Crème à Barbe Williams afin d’avoir la bouteille d’Aqua Velva 
gratis avec chaque tube. Ces bouteilles d’une once sont si commodes 
en voyage et pour les congés de fin de semaine.
Procurez-vous votre Aqua Velva aujourd’hui à nos dépens—avec 
chaque tube de Crème à Barbe Williams. Cette merveilleuse Crème 
à Barbe (1) amollit la barbe vite, (2) lubrifie le rasoir pour raser 
ras sans irriter la peau et (3) laisse la figure en parfait état, propre 
et confortable. La Williams accomplit ces trois choses MIEUX.

Grand modèle, 35c. Doublemodèle, 50c.

Dans les pharmacies et magasins 
à rayons.

INVENTIONS
FfUti»» •« «mis wt*

Demandas le Mamiel traitant 4m BrsreU. 
m.r,u«« at* com mm», «ta.

MARION A MARION«-• liltl
M4, me Université. Montréal
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1 RECITER

Pour les fêtes de Notre-Dame du 
Mont-Carmel

Salut! Reine des saints parois.
Mère miséricordieuse.
O Vie, à douceur de vos fils.

, O leur Espérance joyeuse!
-Exilés, en butte aux douleurs 

Qui nous font gémir, enfants d'Eve,
Nous élevons vers Vous sans trêve 
Nos cris, nos soupirs et nos pleurs.
Ah! puisque Jésus vous accorde 
Toujours gain de cause pour nous,
Tournez vers vos fils à genoux 
Vos yeux pleins de miséricorde.
Et quand de notre exil fini 
Se tarira la coupe amère, t
Montrez-nous votre fruit béni,
Jésus qui vous nomma sa mère.
Coeur très suave et très clément,
O très douce Vierge Marie,
Faites vivre éternellement 
Vos pauvres fils dans la Patrie!

Joseph VILLOVD, M. S. C.
(Annales de N.-U. du Sacré-Coeur)

CAUSERIE DE
LA TANTE

LA REMPLAÇANTE
Il est bien joli pourtant te pou­

pon rose dont la tête emerge du mi­
gnon coussin à la fine broderie 
blanche, sa figure délicatement tail­
lée et ciselée par une main habile it 
sur laquelle erre ce sourire que les 
urais artistes savent imprimer c 
leurs oeuvres, donne comme un 
soupçon de vie à la grae'icme pou­
pée dont la maman de Céline vient 
de gratifier sa fillette. Même 
quand la petite la prend dans ses 
bras, cette poupée, grâce èi un ingé­
nieux mécanisme, oeuvre ses yeux 
et fait entendre distinctement ce 
nom si doux: “Maman/” Céline ber­
ce sa fille, lui parle avec tendresse, 
la caresse doucement c •rune le fe­
rait une mère pour consoler son en­
fant, mais on devine dans les peux 
profonds de la petite ftUc une nuan­
ce de tristesse: à certains jours mê­
me des larmes y perlent, alors 
qu'elle parle fendremt'nf à sa jolie 
poupée.

Qu'a-t-elle donc ma petite amie?
Il semble qu’elle ne doive avoir nul­
le raison d’être triste: car elle est 
une de ees privilègiées qui, outre 
les satisfactions materielles que 
peut procurer une he 'reuse aisance, 
a le bonheur d’avoir des parents 
vraiment chrétiens <•* qui, avéc une 
affection tendre et éclairée, ne né­
gligent rien pour former le coeir 
et l'intelligence de leur enfant, 
pour orienter son âme vers tont ce 
qui est grand et noble, profilant 
des moindres incidents pour lui 
donner des leçons de vertu, pour 
travailler à son éducation. Celine 
d'ailleurs répond admirablement à 
l’idéal que scs bons parents mit en 
vuC; tous ceux qui h’ connaissent 
sont charmés de la gentillesse Je ses 
manières, de son langage soigné, 
de la délicatesse toute naturelle qui 
•o caractérise.

“Elle doit être bien heureuse, 
:ette petite fille-là”, me direz-vous? 
Ze n’est pas quelle soi! malheureu­
se. ma petite amie, mm s elle u déjà 
souffert: à son âme impressionna­
ble, le bon Dieu a voulu demander 
un sacrifice qui lui fût bien don- 
oureux: car le bon Dieu aussi est 
zxcellement éducateur, et c'est sa 
manière à Lui de préparer graduel- 
’ement les âmes à l'épreuve que de 
'es y habituer lès hur malin.

Donc, tout récemment, Céline qui 
accompagnait son papa et sa maman 
dans une promenade à la campagne, 
avait pris avec elle sa ‘‘fille ché­
rie”, sa poupée parlante. Quelles 
heures agréables, elle passa en com­
pagnie de ses petites cousines, éi 
muer avec sa belle poupée! Et cc.ni- 
me elle la plaça soigneusement dans 
l’auto pour le retour! Mais 1rs p m- 
péês sont fragiles: aussi quelle ne 
fut pas la douleur de la fillette 
lorsque, voulant debarrasser son 
’bébé” des couvertures qui le pro- 
têqebienl contre l humidité du soir, 
elle trouva sa tète brisée! \c pleu­
re pas, Céline, lui dit sa maman, je 
t’achèterai une autre poupée! ’

— Elle ne sera pas comme celle- 
'à, répond l’enfant dans un sanglot.

Pas comme celle-là! cela voulait 
dire que la petite ne pourrait pas 
aimer une autre poupée autant que 
la pauvre blessée, qui avait été la

confidente de ses premiers rêves 
d'enfant, l’amie a gu: so jeune ima­
gination prêtait en quelque sorte 
une âme qui la comprenait. Céline 
n’avait jamais pensé que sa chère 
poupée pût lui cire enlevée, il lui 
semblait tout naturel de la garder 
toujours! Le malheureux accident 
qui a brisé son jouet préféré a fait 
comprendre à la petite la fragilité 
dos biens d’ici-bas; dans sa sages­
se enfantine, clic a déjà jugé les 
choses de la terre à leur juste va­
leur: les débris de sq poupée bri­
sée qu’elle a recueillis et conservé 
précieusement ne le lui rappellent- 
ils pas dans leur muct’c éloquence? 
Alors, quoi quelle fasse, la fillette 
ne peut s’utlacher aillant à lu pou­
pée nouvelle qui, lans le berceau 
blanc aux dentelles graciles, a pris 
la place de la pauvre mutilee. Voilà 
pourquoi, en la caressant, en lui 
prodiguant ses attentions de petite 
maman, elle ne peut s'empêcher 
d'être un peu nié'attcohque.

M'est-il pas mai que l’hisloirc du 
premier chagrin Je votre beniami-

lïin'
premier gros

chagrin que vous aviez ou- 
ié, mais qui alors, nous fit verser 

des larmes plus amères que beau­
coup d'épreuves subséquentes pour­
tant plus douloureuses?

C’est que les épreuves de la peti­
te enfance nous nm été doucement 
préparées par h Providence afin 
d'aguerrir nos âmes, de les immu­
niser en quelque sorte contre les 
lulles à venir.

Tante AXNETTE,

COURRIER
GONDOLIERE DE VENISE. — 

J’ai bien pensé à vous, ma chère 
enfant, mais comme toujours mes 
minutes ont été tellement prises que 
je n’ai pu vous dire bonjour au té- 
le;xhone. Les chaleurs suffocantes 
des derniers jours ne vous ont pas 
trop fatiguée au morins? Je vous 
attends bientôt. Affections à parta­
ker avec la petite grande soeur.

* * *
YOLETTE-CE N D RILLONC’est 

une petite Cendrillon qui a le don 
de se transformer en fée bienfai­
sante souvent: quoi qu’il en soit. 
Tante lui est sincèrement recon­
naissante et lui réitère ses merci* 
bien affectueux, la priant de les 
partager avec qui de droit. Au re­
voir cordial.

* * ★
MALICE.—Merci cordial de bien 

vouloir vous rendre à mon désir; 
je suis sûre d’avance que ce sera 
fort intéressant et je suis impatien­
te de lire; de vous voir aussi, j’i-i 
bien hâte: les vacances nous pro­
cureront-elles celte joie? Bonjour à 
partager.

3k
ESPAGNOL. - Mes meilleures

félicitations pour vos. beaux succèsj 
en musique et le plus affectueux'
souvenir de la Tante qui ne vous 
oublie pas,

* * *
LUTH. — Je suis bien heureuse

jouis, avec vous de ce qu'il daigne 
s’intéresser à notre coin. N’oubliez 
pas que je vous attends pour le pro­
chain concours que je sais d’avan­
ce vous intéresser beaucoup. Au 
revoir affectueux.

at, * jt
MICHELINE. Comme conclu­

sion à cette partie de votre missi­
ve concernant notre rencontre là- 
bas, il faudra venir directement 
chez moi durant vos vacanc:s. si 
vous voulez que je vous confie un 
message pour le "pays”. . . Qui sait, 
si un jour, vous ne regagnerez pas 
d’une manière éclatante ce temps 
que vous dites perdu, niais qui est 
pourtant bien employé, puisqu" 
l’oeuvre de l’éducation est une des 
plus importantes. Merci pour les 
nonnes prières qui ont eu déjà leur 
efficacité veuillez les continuer 
a nos intentions, n’cst-ce pas? L’in­
cident de la lettre est tout de même- 
fort amusant... bien qu’il ne soit 
'as à consei.ler de tenter d,' nou­
veau l’expérience. Au revoir pro­
chain? 4e

JEANNINE. — La gentille messa­
gère saguenayenne m’est venue 
porter un affectueux souvenir. Mer­
ci chère Jeannine pour ce rayon de 
joiê apporté dans notre solitude. 
Là-bas, aussi c’-st bien joü: vous 
m’en viendrez dire un mot?

*k
RITA B. — Tante espère vous 

relire souvent au cours des vacan­
ces, ma petile nièce. Bonjour.

$
MISS-THE-RIEUSE.—Merci pour 

votre gcntillie lettre me prouvant 
voire reconnaissance, elle me fai! 
davantage, apprécier la chère pe­
tite nièce ontarienne à laquelle je 
souhaite d’heureuses vacances au 
cours desquelles j’espère avoir le 
plaisir de la relire.y j|c a(g

CAPITAINE COEUR DE LION.— 
Je me réjouis de vos succès écoliers 
et vous en félicite. Comme je le di­
sais dans une causerie antérieure, 
t’aurais voulu récompenser tout 
mon monde du concours, mais plus 
que ma bonne volonté le nombre 
des prix éiait limité. Vous n avez 
pas trop présumé; même vous avez 
été de ceux qui ont fait partie du 
tirage, donc?... Souhaitons que la 
prochaine fois, votre nom sorte de 
l’urne, car je com-pte bien vous re- 
trouver ru prochain concouhs. J ai 
lu moi aussi “Tom PlavfaiT*, je 
l’ai même relu, car j'aime beaucoup • " sont

pose aux neveux et 
jour à vpus H au Capitaine 1 Aven­
turier. A

$ àc $
MADELEINE. — Ces prix étaient 

bien mérités, ma chère enfant; nus- 
<i je suis heureuse de votre joie. 
Efccs-voais allée faire l’Heure do 
Garde, samedi dernier? Tante a eu 
pour vous un souvenir aux pieds 
de Notre-Dame. Vous avez bien de­
viné à qui l’article de la soeurette 
était dédié. Elle écrit joliment cet­
te petite nièce, n’est-ce pas?... Par* 
tagez avec elle, et mon autre niece 
de chez vous les meilleurs bon­
jours de Tante qui vous aime bien 
toutes trois. A bientôt.

* * *
JEAN-PAUL M. - Vous pouvez 

vous procurer ces deux volumes de 
M. l’ahbé Laçasse, en vous adres­
sant à notre service de librairie; 
oui 1’“Annuaire Granger” pour la 
jeunesse est aussi en vente à la li­
brairie, de même qu’à la maison
Granger. Si vous avez déjà quelques 
notions vous pouvez 1rs approfon­
dir seul sur votre latin. Notre his­
torien Garneau ne s'est-il pas ins­
truit par lui-même, mais 11 ne se 
laissait pas rebuter par les difficul­
tés. Sovez courageux, vous aussi, 
chsr neveu et vous réussirez.

* * *
LISETTE. — Mais oui, les petites

filles de sept ans peuvent accom­
pagner leur maman à la maison- 
mère des Soeurs Missionnaires de 
ITmmaculée-Conocption pour l’Heu­
re de Garde. Faites-vous l’epotre 
de la bonne Vierge à cette fin du­
rant les vacances. Comme la sainte 
Vierge et le bon Jésus seront con­
tents de vous et voua béniront', 

àc * +
YOLANDE D’ANJOU. — Ma pen­

sée et mon souvenir vous aoeom- 
pagnent et soyez assurée, qu'une 
fervente prière est offerte lounwl- 
lement pour votre bonheur, petite 
amie, chère. Au revoir affectueux.

maladiesrhumes et autres graves 
de poitrine.

DEVINETTES
(Envoi de Paul Rochon): 

t. Mon premier est au calendrier,
Mon second n’a jamais affirmé,
Mon tout est un Etat des Etats.

2. Je suis un fruit aimé de toutlecteur
Aussi bien que l'un de vos passe- 

temps favoris, villégiateur?
3. Comment parviendrez-vous à 

additionner huit 5 de manière à 
n’avoir que 4 pour total?

DE TOUT UN PEU 
BONJOUR, J’ARRIVE!

Un enfant de choeur de neuf ans, 
arrivant un peu en retard pour ser­
vir la messe, s’agenouille a la hôte 
devant l’autel, et, après avoir fait le 
signe de la croix, se relève presque 
aussitôt pour courir a ses fonctions.

Le prêtre Pen reprend doucement 
et lui fait observer qu’il faut tou­
jours faire une petite prière en ar­
rivant à l’église. , ,

— Mais, je l'ai faite, répond le 
petit servant.

— Ce n’est pas possible.
- - Oui, Monsieur le Curé, je vous 

assure.
— Quelle prière as-tu pu faire en 

si peu de temps? _
— J'ai dit: Bonjour, mon Dieu, 

me voilà!. . .
SI JE PLEURE

Quand Cécile pleure, on lui don­
ne un bonbon pour la consoler. 
Comme elle doit faire un petit vo­
yage avec sa mere; 

— Maman, dit-elle. n’oublie. 1 u P”
d'emporter des bonbons pour st je 
pleure en route.
REPONSES A QUELQUES OBJEC­

TIONS — UNE PAH SEMAINE
(Extraites de “Répliques du bon 

sens" par le “Capitaine Magniez”)
UNE RELIGION, POURQUOI 

FAIRE?
Ne dHes-vous pas: bonjour, bon­

soir. à vos parents, chaque jour?
— Si, n’est-ce pas? — Et po«urauoi 
pas à Dieu notre Père? — Ne leur 
parlez-vous pas avec affection? — 
Pourquoi pas à Dieu? — Ne leur 
dites-vous jamais merci; ne prou­
vez-vous pas votre reconnaissance? 
Et pourquoi pas à Dieu? — Ne leur 
demandez-vous pas aide, protection 
et conseils?—^Pourquoi pas à Dieu?
— La religion ce sont les relations 
journalières que nous avons avec 
Dieu, c’est le lien qui nous attache 
à Lui.

LA VOITURE D’ARROSAGE I
Deux jeunes Ecossais qui avaient 

quitté leur village pour la première 
fois se promenaient dans les rues 
d'une grande ville et tandis qu’ils 
en admiraient les beautés ils virent 
passer une vpiture d’arrosage qui 
remplissait ses fonctions ordinaires 
dans une rue remplie de poussière. 
L’un d’eux, croyant à un accident, 
s’écria: “Cocher, cocher, vous per­
dez toute l’eau de votre voiture!” 
Alors, son compagnon, le tirant par 
la manche: “Tais-toi donc, ne mon­
tre pas ainsi ton ignorance; c’est 
une invention pour empêcher les 
gamins de monter derrière la voi­
ture!”
GUERI PAR LA SAINTE VIERGE

Un médecin ne manquait jamais 
d’exhorter ses malades à demander 
avant tout leur guérison à Dieu et 
à la sainte Vierge.

Ayant réussi à débarrasser un 
honime fort peu chrétien d'une 
plaie douloureuse, il lui dit avant 
de le quitter: .“J’espère bien que 
vous allez remercier la sainte Vier­
ge de votre guérison.

— Mais, répondit celui-ci, je n’ai 
pas dit un Ave pour l'obtenir!

— Moi, j’en ai récité plus d’un 
pour vous, reprit le bon docteur, et 
c’est encore plus à mes prières 
qu’à mon art que vous devez d’être 
guéri.”

ESSAI LITTERAIRE
REMINISCENCE

VOYEZ

NôS
VITRINES Om (Dupuis I TEL. 

EST 
800 0

VENTE à RABAIS dt JUILLET
Nappes en damas 

blanchi
d<> bonne pesanteur rt dans un chnlii 
de dessins; dimensions: 54 x 54 CO 
pouces. Bord ourlé. Chacune. «Gw
(Pas plus de deux à la mime persennel

Serviettes de bain
blanches avec rayures de couleurs as­
sorties au centre, qualité souple; bord 
ourM et bonnes dimensions. 9C
Chacune ............................................... efcï#

Nappes en grosse 
toile écossaise

Bonne qualité durable et bordure de 
couleurs assorties; dimensions: .Ha x 
pouoee; aussi 4 serviettes d» ta- 4 4 (Ç 
ble pour appareiller. I.e tout, I ■ I W

Couvre-pieds'Krinkle 
à rayures

«pandas dimensions et nuances variées;
bord festonné. 2.79
Chacun

Pupul* Frères—au premier

50 POELES 
ELECTRIQUES

Poêles électriques à deux ronds fi­
ni» nickelée; chaque rond possède 
un interrupteur séparé. Ne consu­
ment que peu de courant. Très 
commode» à la campagne, pour rûttr, 
bouillir, etc. Chaque rond garanti

Valeur de 6.29pour un an. 
8.50. Très spécial

Dupuis Frère»—»u deuxième

Le coin des hommes 
et garçons

Chemises kaki 
pour garçons

Chemises en bon coutil kaki dura­
ble; col à même. Plusieurs avec 
2 poches militaires. Encolures: 
12 à ISLj dans le lot. Très 
belle valeur à...................

CEINTURES
en cuir solide; larges ou étroites. Nuances assorties 
ou de fantaisie. Longueurs: 24 à 30 pces >| C 
pour garçons. Valeur spéciale à...................spéciale à

Dupuis Frères—»u rez-dr-chaussée

Combinaisons
pour hommes

300 combinaisons en balbrig-jl 
gan blanc ou naturel, de bon i 
ne qualité; manches longues^ 
ou courtes et jambes longues 
ou en nansouk genre athléti­
que. Poitrine: 34 à QO 
44. Chacune ....

Dupuis PTère»—au rez-de-chaussée

Papier-Tenture
mm

à des bas prix sur­
prenants pour lundi.
50,000 ROULEAUX DE 
PAPIER-TENTURE, <Ie 
fabrication canadienne 
ou importés, offerts à 
environ V* prix. Une 
rare occasion d’écono­
miser pour les cons­
tructeurs et propriétai­
res.
PAPIER-TENTURE pour chambres à coucher, et 
cuisines. Prix ordinaire .15 le rou-

PAPIER-TENTURE pour n’importe quelle pièce 
de la maison. Prix ordinaire .20 le rou- < A 
leau pour................................................ ■ * ”
PAPIER-TENTURE pour vivoirs, salles à manger 
et passages. Prix ordinaire .44 le rou- 
leau pour . . ^..........................

EPICERIE- 
EST 8000

LIVRAISON GRATUITE dans toutes les parties 
de la ville et de la banlieue.

Toute commande reçue du dehors de la ville 
est expédiée le jour même.

SAVON HACHE: marque 1 POUDRE è fl«n, marque 
Caluntel; paq 14 oners; i Kkovah, grosse boite. .19 
2 paquet* pour . . .26 , N0IX de roco en fl](j
FARINE D’AVOINE, mnr- ! ments ; la 1b.................... 22
aUood^“quet °U ROh23 SAVON DE CASTILLE, Hood, paquet................Z» , mar(,ue «DuDrex-. 2
SAVON Baraalou, Gold ou ecaux...............................26
Surprise; 19 morceaux .99 LUX ^ OLD DUTCH; 3
REMPLISSAGE pour ter- j pour .............................29
tes. marque Meadow Sweet ; TAPIOCA perlé; 9 Ibs .26 
ou Primus ; 2 paquets .28 | FLOCONS de SON Kellogg;
AMIDON PUR. marque | 2 pour ..........................26
Fleur de Lis; 1» pqt, .09 i TRISCUIT8; 2 paquet* .23 
POST TOASTIES ou Sugar j RIZ SOUFFLE: le pqt .18 
Crisp; S paquets . . .28 BLE filamenté; paq. .11 
ORGE MONDE; B Ibs .26 ’ Nous limitons la quantité. 
FECULE de pommes de i FARINE Chef ou Chante 
terre; 2 paquets . . .27 ' clerc; le paquet 9 Ibs .39
RIZ Burmah; B Ibs .32 i Dupuis Frères—nu sous-«ol

3,000 VERGES DE LINCRUS- 
TA de première qualité. Prix
ordinaire ,45 la verge .30
pour.........................

Dupuis Frères—au deuxième

3>m»ui33frèrem
J.-N. Dopai*, Prés. Albert Dopai*, Vice-Prés. A.-J. Dopai. Dlreetear-Géranl 

Roea Sainte-Catherine, Dementlgny, Retnt-André et Saint-Christophe.

■ NOS MAGASINS SERONT FERMES CE SOIR A 6 HEURES J

PETITE FLEUR BLANCHE DES
d'avoir ainsi, san* le savoir, préve- près VERTS. — Votre gracieuse 
nu vos désirs. 11 est bien beau en iettrè m'u fait grand plaisir. Merci!
effet, ce recueil poétique, je n’ai - • ------  J**
pas l’heur de connaître personnel­
lement son auteur, mais je me ré-

ovonôl
TOUftel COUK1LT l

«•■dt» O*. Maux é* Tète. 
OreHw.Qorfe, Pâleur, Am»;.
r^tjat.lrwptloas.Prtp,. 
ut’Ont.Rkumn.IronchltM, 
Co-nett,»,,*, é* le St.n*-
‘"VlL.1"**’ 0'>h,4rU’

RacammanPâ aox 
M*tt*tnm)m**oit»

Coiymal/iM,
IttrtN 4* rot», tt Monta* 

\ ^L*» «’«fMPhatphlta»

- •"•yra-OTtT.te-..

MERES
Ivoroque to* ENFANTS sont 

c'nt avec douleur que vau» le» voyez 
«ouffrlr. Vous constater «vee peine qu’il» ] 
sont PALES, CHETIFS, MAIGRES. FAI- j 
BLES, qu’il* n’ont p»s d’APPETÏT, qu’U» ; 
manquent de SOMMEIL. V<n» leur ferlez 
bien prendre d* l'huile d* foie d* morue, 
mai» vous ciwmaUoez d’avtnce 1» répu­
gnance qu’ont le» enfante pour l’huile. Dan* 
ce en», pourquoi ne leur donnerlez-vout P»* 
de l’Ovonnl, que tou», même le» plue ca­
pricieux, prennent avec plaisir. L*

Revenez-moi ru cours des vacances 
que je vous souhaite reposante* et 
bonnes. Affections à partager avec 
les grandes soeurs et pour vous, 
mon meilleur souvenir. ^ u,

Tante ANNETTE

r™?;! L’UTILE ET
L’AGREABLE

REPONSES AUX QUESTIONS

OVONOL
1 -Le 22 juillet 1836, eut Heu 

l’inauguration du premier chemin 
de fer canadien.

2 Dans La Source, de M. 1 abbe 
Arthur Laçasse.

3—11 faut dire. Pêche d la cuiller.
Ont répondu aux dernières det'l- ^.bus, qui

caravane?
Dwiiuu ...... ;----- i u- un s, qui 8nettes: Paul Rochonl Saint-Jean- car<JVan<l,

(Amicalement à mon amie A. L.)
Un soi d’été, une nuit sereine et 

douce. Un firmament d’un bleu 
sombre qu'argente un rayon de lu­
ne et que diamantent des milliers 
d’étoiles, parsemées comme de pré­
cieux joyaux.

La rue, si encombrée le jour, est 
a celte heure presque déserte. Nul 
bruit, sauf celui de la cascade qui 
se dérobe derrière les peupliers et 
qui, par son murmure continu, 
semble fredonner une dolente ber­
ceuse. En se -récipitant du rocher, 
elle fait rejaillir de fines gouttelet­
tes qui montent bien haut en éven­
tail et retombent pour emperler les 
herbes de la rive.

Les alentours de notre chalet ne 
sont pas beaux, *t pourtant comme 
ce coin me semble charmant sou« 
cette clarté lunaire! Je vois le vieux 
lilas, le prunier frustre et tordu 
qui s’adossent à la maison. L’un 
porte déjà des grappes mauves et 

y’étoile de blanches fleuret­
tes doù monte une enivrante sen­
teur de miel.

Là-bas les côbeaux sont verts et 
montagnes dans l’ombre confon­

dent leurs cimes sombres avec le 
bjeu du ciel, k# cette ligne blanche, 

l’air d’une lumineuse 
Vat-ce pas tout simple-O- u , t u„ nib*fa, p hX caravan*? N est-ce pas tout simp sur-Richelieu. Rita ™ ment l’enfilade de lumières qui doit

!pl,a TÎi«tD»,,îPM Jeannette La- ^lairprun petit village laurenticn?
— - ™’i. ' Henri r. Montréal. P us Pr**> un paquebot, dont on de-contenant dr niuü» de Fol* de Morue, de porte, (.harles-Hcnri o., ‘ vine la eourse rapide, navigue vers

la Lécithine (Jaune d’oeufl de node, de» PENSEE l’océan, guidé par la clarté inter-
Hypovho*phli»» compo«é», etc. (»»ns «icooli ■ v mitente des phares,
e»! le médicament par excrlirwe pour le* j(H 8ajnte Vierge est trop bonne, j Avec moi, n’as-tu pas bien sou-
enfanis SCROFULEUX, RACHITIQUES, <tui trop moterne'He, pour ne pas pro-; vent contemplé un pavsage nnalo- 
n’ont pn» d’Ai’FETtT, qui manquent «le ^ger Pj sauver ceux qui portent guo? Combien de fois avons-nous 
SOMMEIL» etc. avec respect et amour ce vêtement admiré notre beau fleuve, les ver-

L’OVONOL relève rapidement le» forre» ! qu'ellc-même a révélé à son servi- devants llotz dont il est parsemé, 
de» enfant» «pré» t» ghipfe, l» PNEU-1 leur, saint Simon Stock, et qui s ap- — ^
MONIF.. la ROUGEOLE, in scarlatine, j pelle le scapulaire, 
la FIEVRE TYPHOÏDE. I rOVSFIl

Essaye* VOVQNOL» tonique incomparable j
pour combattre le» maladie* infantile*, en UN PRINCIPE D’HYGIENE TROP 
vanta che* tou» le» pharmaciens ou en- 1 OUBLIE
royé par la porta. >1.00 la boutalHe. | ....

_ . .. . ... i Eviter de boire de leau à laCl* Chimique Franco-Américain». LU*. -ll|ce ,, pon en trftnspira-
• U ....

A TRAVERS
LE CONCOURS

COMPOSITION PRIMEE 2ème 
CLASSE

Feuilleton du
Coin des jeunes

LE COQUILLAGE 
BERNARD.

DE L’ONCLE

IST>, rut St-Deni», Montré»?, lion, sinon on peut contracter des

les bel.** montagnes b'eues!
Aujourd’hui, je ne les vois plus 

sous le même aspect et pourtant le 
souvenir de ret admirable panora­
ma reste fixé dan» ma pensée. 
Gcst ainsi, qu'en un Heu bien dif­
férent, on pout se faire une Intime 
retraite, un prtii jardin clos ru 
coeur même de cette ville.

ARIANE

Le plus grand patriote canadien. 
— Trouver le plus grand héros ca­
nadien à travers l*s pages de notre 
histoire où se reflète a chaque H; 
gne le patriotisme, n’est pas une 
tâche si facile on'on le croit. Le 
choix est d’autant plus difficile, 
qise le nombre de nos patriotes est 
incalculable.

Mais sans pli» tarder Je dois 
porter un jugement sur celui qui. è 
mon avis, fut l’étoile lumineuse qui 
conduisit sûrement sur cette mer 
de la vie, où vogue notre nationa­
lité oanadiene-franqaise, Je bateau 
de nos destinées et de no% droits. 
J’ai nommé Mgr Langevin, O.M.L 
Il naquit à Laprairie le 24 août 
1855, et le séminaire de Montréal 
lui donna sa brillante formation 
classique. W fut ordonné urètre en 
1882 chez le» Oblats de Marie-Im- 
maculée et promu à l'épiscopat <n 
1895. Evêcpie, patriote et orateur. 
Mgr Langcvin Tétait à un degré 
transcendant. Intelligence remar­
quable. coeur débordant de charité, 
piété éclairée, activité inlassable, il 
mit ces qualités au service de 
l'Eglise et de sa communauté.

Sort nom est désormal* insépara­
ble de la cause des écoles du Nord- 
Ouest dont il fut pendant plus de 
vingt ans le défenseur universelle- 
nwnt reconnu.

Il défendit avec énergie les droits 
de notre langue, ce Men saeré au­
quel tout coeur canadien tient 
comme à un joyau.

Ce grand patriote ne connut Ja- c 
mais l’intrigue; son éloquence har-^ 
die. enimèe par un extraordinaire | 
amour de la patrie, fit de lui, I un 
des plus grands évêque» de I bis-1 
toire canadienne

PETIT FURET, 14 ans, 
Nominingue '

(Suite)
Mais ce qui m’étonnait encore 

plus que tout Je reste, c’est qu’à for­
ce d’ecouter, il me semblait distin­
guer. au milieu du bourdonnement 
du coquillage, Técho de toutes mes 
pensées, les unes douces et tendres, 
le» autre* joyeuses; elles chantaient 
comme des mésanges et des fauvet­
tes au retour du printemps, et cela 
me ravissait.

Je serai» resté là des heures en­
tières, les yeux éoartillés, la bou­
che entr’ouverte, respirant à peine 
pour mieux entendre, si notre viei'l- 
le Grédel ne m’avait crié; “Frit- 
zeL à quoi pense-tu donc? Ote un 
peu cet escargot de ton oreille et 
mets la nappe; voici M. le docteur 
qui rentre.

Alors je déposai» le coquillage 
sur la commode en soupirant, ie 
mettais le couvert de Tond* et le 
mien au bout de la table; je pre­
nais la grande carafe et j’allais 
chercher de Tcau à la fontaine.

Pourtant un jour, la coquille de 
l'oncle Bernard me rendit dés sons 
moins agréables; sa musique devint 
effrayante et me causa 1« plus gran­
de frayeur.

(A suivre)

Coupon bon jusqu'au 
23 juillet 1927.

A inclure avec les répon­
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
AnnetteL

Adressez: ‘T'Ente Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

Publication opportune

L'imprimerie du Devoir vient de 
publier un opuscule fort intéressant 
et fort opportun intitulé Les Garan­
ties du français et le Règlement 
XVII. L'auteur, un Franco-Ontarien, 
nous renseigne sur son identité par 
ce sous-titre: Dialogue entre Nicolai 
Longtin, maître d’école, et Louis 
Bérubé, ouvrier La scène se passe 
dans l’Omario, en mars 1927.

Dialogue instructif, plein d'hu­
mour, où Ton reconnaît vite deux 
bons types de Canadiens. C'est l’ex­
posé, mis à la portée du lecteur po­
pulaire, de l’histoire de nos con­
quêtes juridiques pour le libre exer­
cice de notre langue. A juste titre, 
Louis Bêrubê félicite le vieux maî­
tre d'école sur son éloquence com­
municative-. “Tu parles comme an 
philosophe. Nicolas”, lut dit-il. 
Mais où as-tu pris tout cela?” Tous 
les gens du peuple qui liront cette 
brochure répéteront ce cri de satis­
faction, surtout s’ils sont nn peu au 
courant des questions scolaires de 
l’Ontario.

Nicolas Longtin veut aussi 
donner à la masse des Canadiens 
français une notion plus exacte, de 
leur histoire politique et de leurs 
droits à la survivance nationale. U y 
réussit. Louis Rérubé traduit encore i 
le sentimnet dn lecteur quand il dil 
à Nicolas: “Tu m'as appris bien des j 
choses que je ne connaissais pas If 
Combien de Canadiens ignorent 
ieur histoire! Ne pense-tu pas, NU 
colas, que, parmi les Canadiens, // y § 
en a un grand nombre qui ne de­
manderaient pas mieux que d’être 
instruits comme je. le suis aujour­
d’hui?... Pourquoi n’entreprem 

; drions-nous pas une campagne 
| d’instruction populaire. La chose en 
i vaut la peine."

La diffusion de cette brochure esl 
un excellent moyen de réaliser pa­
reil désir. Les Garanties du françaij 

i et le Règlement XVII, 64 pages, si 
vend à nos bureaux 15 sous l erenv

^ plaire, $9.00 le cent, port en tus,

f
»
i


